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RÉSUMÉ 

Les problèmes de santé mentale ont constamment augmenté depuis les 80 dernières années (Twenge 
et al., 2010). Plusieurs hypothèses ont été avancées puis démenties pour expliquer ces hausses : les 
récessions économiques n’expliquent pas ces augmentations ni le stigma associé aux maladies mentales 
pour obtenir l’aide nécessaire. D’après Twenge et ses collègues, une meilleure explication réside dans un 
changement culturel, où les valeurs extrinsèques comme le matérialisme et le statut prennent plus 
d’importance au détriment des valeurs intrinsèques comme la communauté, le sens de la vie et les 
relations personnelles (Dittmar et Hurst, 2017; Twenge et Kasser, 2013). Le matérialisme repose sur la 
quête excessive d'acquisition de biens, faisant des biens matériels la motivation principale vers la route du 
bonheur et du succès (Richins et Dawson, 1992). Or, la littérature sur le sujet révèle que la richesse et 
l'acquisition d'objets ne sont que des illusions du bonheur puisque les individus présentant une forte 
orientation matérialiste ont des niveaux de bonheur inférieurs, moins de bien-être subjectif, plus de 
symptômes dépressifs et anxieux et moins de relations interpersonnelles (Belk, 1985; Kasser, 2016; Richins 
et Dawson, 1992). Conséquemment, le matérialisme est un phénomène de plus en plus alarmant pour les 
individus, la société et l'environnement (Polark et McCullough, 2006). Il est donc important de réduire le 
matérialisme suite aux nombreuses conséquences engendrées par cette orientation. Bien que plusieurs 
études aient illustré les conséquences négatives du matérialisme, peu d’études ont examiné les 
différences individuelles qui peuvent protéger les individus de développer une orientation matérialiste. 
Une solution possible semble être l'auto-compassion : la bienveillance envers soi-même en période de 
souffrance et d’adversité (Neff, 2003a; D. Watson, 2018). L’objectif général du projet de recherche était 
d’examiner le rôle protecteur de l’auto-compassion sur le matérialisme ainsi que les mécanismes qui 
permettent d’expliquer la relation négative entre l’auto-compassion et le matérialisme. La première 
étude, comprenant un échantillon final de N = 141 participants, a cherché à évaluer si induire un état 
d’auto-compassion permettait de réduire le niveau de matérialisme, même après avoir été exposés à des 
publicités matérialistes. À l’aide d’un devis expérimental 2×2, les participants étaient assignés à la 
condition d’auto-compassion ou contrôle d’écriture puis étaient exposés à trois publicités matérialistes ou 
trois publicités neutres. Les résultats suggèrent qu’un plus haut niveau général d’auto-compassion induit 
est associé à moins de matérialisme dans la vie. Cependant, aucune différence entre les différents groupes 
n’a été observée. Peu importe si les participants étaient assignés au groupe d’auto-compassion ou au 
groupe contrôle d’écriture, le niveau de matérialisme était similaire. Une seconde étude comprenant un 
échantillon de N = 252 participants au T1, n = 227 au T2 et n = 208 au T3 a examiné si l’évitement 
expérientiel et la discordance de soi permettent d’expliquer l’association négative entre l’auto-
compassion et le matérialisme et si en retour, le matérialisme est associé à moins de bien-être. Les 
résultats suggèrent que l’évitement expérientiel médie la relation entre l’auto-compassion et le 
matérialisme, mais ce lien n’était pas significatif pour la discordance de soi. Finalement, la relation entre 
le matérialisme et le bien-être était plus nuancée, où certaines sous-dimensions du matérialisme étaient 
davantage associées au bien-être que d’autres. Il semblerait donc que les individus avec un plus haut 
niveau d’auto-compassion éviteraient moins leurs sensations, émotions et pensées négatives et en retour, 
seraient moins enclins à consommer des biens matériels. Maintenant plus que jamais, l’auto-compassion 
offre un avenir prometteur pour diminuer le matérialisme, où les biens matériels sont de plus en plus 
facilement accessibles, notamment avec l’achat en ligne.  

Mots clés : auto-compassion, matérialisme, évitement expérientiel, discordance de soi, bien-être. 
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INTRODUCTION 

On peut entendre chanter Baloo, l’un des personnages principaux dans Le Livre de la Jungle : « Il en faut 

peu pour être heureux, il faut se satisfaire du nécessaire ». Cependant, cette phrase plutôt simple ne se 

reflète pas toujours dans notre société de consommation. En effet, la taille des maisons a augmenté de 

305 mètres carrés depuis les 50 dernières années alors que les familles sont de moins en moins 

nombreuses aux États-Unis. L’enfant moyen américain de 10 ans possède 238 jouets, alors qu’il n’en utilise 

que 10 (Garneau, 2016). Non seulement plusieurs biens terminent aux poubelles (Cooper, 2010), mais ces 

achats sont également dispendieux. Les consommateurs d’aujourd’hui sont toujours à la recherche de 

nouveauté et à titre d’exemple, le nombre de vêtements acheté entre 2000 et 2014 a augmenté de 60% 

(Remy et al., 2016). Les Nations Unies (United Nations Climate Change) (2018) ont mentionné que 

l’industrie de la mode produit 10% des émissions mondiales de CO2 et 85% des textiles terminent aux 

dépotoirs l’année suivante, alors que la majorité des tissues pourraient être réutilisée.  Enfin, les soldes du 

Vendredi Fou et du Cyber lundi, deux des journées de magasinage les plus importantes de l’année, ont un 

côté sombre pour l’environnement. Une étude menée par l’Université de Leeds (2019) a trouvé que 

jusqu’à 80% des achats du Vendredi Fou terminent aux poubelles, parfois après une seule utilisation.   

Par ailleurs, les gens avec de hauts niveaux de matérialisme consacrent énormément de temps au 

magasinage (Fitzmaurice et Comegys, 2006), économisent moins (Goldberg et al., 2003) et ont des attitudes 

plus favorables envers l’emprunt d’argent pour acheter des produits luxueux (J. J. Watson, 2003). De plus, le 

matérialisme n’apporte pas toujours ce dont les gens rêvent le plus : une vie meilleure et l’ultime chemin 

vers le bonheur. Bien au contraire, les individus avec une forte orientation matérialiste sont moins satisfaits 

de leur vie, moins heureux, souffrent davantage de problèmes physiques et psychologiques et éprouvent 

moins de bien-être subjectif (Belk, 1985; Dittmar, 2011; Dittmar et Hurst, 2017). ll semblerait donc que le 

matérialisme est un couteau à double tranchant: autant financièrement que mentalement.  

Le matérialisme repose sur le désir de posséder des biens matériels et sur la richesse, mais ne repose pas 

sur la richesse même des gens. Le matérialisme est défini comme l’importance que les individus accordent 

à la propriété et à l’acquisition de biens matériels dans la réalisation de leurs objectifs de vie et sur la 

conviction que les biens leur apporteront un certain statut, une identité positive ou du bonheur (Dittmar, 

2008; Kasser et al., 2004).  
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Conséquemment, il est important de réduire une orientation matérialiste afin de promouvoir un meilleur 

bien-être et une meilleure gestion du portefeuille, sans compter les conséquences négatives du 

matérialisme pour l’environnement (Hurst et al., 2013). Bien que plusieurs études aient illustré les 

conséquences négatives du matérialisme (Dittmar et al., 2014), peu d’études ont examiné les différences 

individuelles qui peuvent empêcher les individus de développer une orientation matérialiste. Jusqu’à 

présent, D. Watson (2018) a montré que le matérialisme est négativement associé à l’auto-compassion, 

un concept qui met de l’avant la bienveillance envers soi-même durant des périodes difficiles (Neff, 

2003a). L’auto-compassion offrirait un avenir prometteur en réduisant les tendances matérialistes pour 

plusieurs raisons. Premièrement, une forte discordance de soi (c.-à-d. la différence entre la façon dont se 

perçoit l’individu et ce que l’individu aspire devenir) génère une forte motivation pour diminuer cet écart. 

Ainsi, acheter des biens matériels est une stratégie utilisée par les individus plus matérialistes afin d’alléger 

la discordance de soi (Dittmar, 2005a; Yu et al., 2016). À l’inverse, les individus avec de hauts niveaux 

d’auto-compassion sont moins portés à se critiquer sévèrement et à s’autoblâmer, ce qui serait associé à 

une discordance de soi plus faible (Berry et al., 2010; Breines et Chen, 2012).  

Ensuite, l’évitement expérientiel, caractérisé par la réticence d’être en contact avec ses pensées, 

sentiments et sensations corporelles négatives est également associé positivement au matérialisme 

(Kashdan et Breen, 2007). Cet évitement explique en partie, pourquoi ceux-ci possèdent un bien-être 

émotionnel plus faible. Cependant, les expériences négatives et la souffrance psychologique sont non 

seulement communes, mais également des éléments naturels de la vie humaine. Ainsi, il est nécessaire de 

les affronter et l’auto-compassion permet d’être touché et ouvert à sa propre souffrance (Neff, 2003a). 

L’auto-compassion va donc à l’encontre d’éviter les pensées et émotions négatives.  

L’objectif général de cette thèse est donc d’examiner le rôle protecteur de l’auto-compassion pour limiter 

le matérialisme (voir Figure 0.1). Malgré ces résultats prometteurs, les mécanismes expliquant 

l’association entre l’auto-compassion et le matérialisme demeurent méconnus. Jusqu’à présent, il existe 

plusieurs hypothèses, mais aucune donnée confirmée ne permet d’expliquer l’association négative entre 

l’auto-compassion et le matérialisme.  
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Figure 0.1 Schéma résumant le rôle protecteur de l’auto-compassion. 

 

Deux questions de recherche ont été abordées dans cette thèse afin de remédier aux lacunes scientifiques. 

(1) Est-ce que l’auto-compassion protège les individus contre une orientation matérialiste? et (2) Quels 

mécanismes permettent d’expliquer l’association négative entre l’auto-compassion et le matérialisme?  

Le premier chapitre situe la problématique du matérialisme et définit le cadre conceptuel de la thèse. La 

discordance du soi et l’évitement expérientiel sont aussi définis et présentés comme deux mécanismes qui 

permettent d’expliquer l’association négative entre l’auto-compassion et le matérialisme. Enfin, le 

concept de l’auto-compassion est aussi décrit et des données probantes sur l’induction de l’auto-

compassion sont détaillées. Les objectifs de la présente recherche sont ensuite énumérés.  

Le deuxième chapitre décrit la méthodologie utilisée pour répondre aux questions recherche de l’étude 1. 

Les hypothèses de l’étude sont présentées et le devis de recherche 2x2 est détaillé. Chacune des quatre 

conditions sont expliquées ainsi que les stimuli utilisés pour induire l’auto-compassion et le matérialisme. 

Les questionnaires utilisés sont aussi détaillés.  

Le troisième chapitre présente les résultats de l’étude 1. Les analyses préliminaires sont présentées et le 

choix des variables contrôles est expliqué. Les analyses principales, soient deux analyses de médiations 

modérées sont détaillées et ainsi qu’une analyse supplémentaire. Enfin, les limites de l’étude 1 sont 

brièvement discutées et le chapitre termine par une conclusion des résultats.   

Le quatrième chapitre détaille la méthodologie de l’étude 2, dont les objectifs et hypothèses de recherche. 

Le devis utilisé est présenté ainsi que le déroulement de l’étude sur trois temps de mesures. Les 

questionnaires sont présentés pour chacun des temps de mesures.  

Le cinquième chapitre fait état des résultats de l’étude 2. Les analyses préliminaires sont dans un premier 

temps expliquées. L’analyse principale, comme l’analyse acheminatoire est détaillée et des analyses 
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supplémentaires sont fournies. Les limites de l’étude sont discutées et une brève conclusion des résultats 

est présentée.  

Dans le dernier et sixième chapitre, une discussion générale est présentée. Un rappel des objectifs de 

recherche et une synthèse des résultats sont détaillés pour situer le lecteur.  Des implications scientifiques 

et pratiques sont mises de l’avant. Les limites de la thèse sont abordées ainsi que des pistes de réflexion 

pour les recherches futures. Enfin, la thèse termine avec une conclusion et les apprentissages clés du 

présent projet de recherche sont présentés. 
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CHAPITRE 1 

RECENSION DES ÉCRITS 

Dans ce chapitre, le matérialisme est dans un premier temps défini et les conséquences du matérialisme 

sont abordées à la lumière des connaissances empiriques actuelles. En second lieu, le cadre théorique de 

la perpétuation du matérialisme selon Richins (2017) est présenté, tout en ajoutant une nouvelle 

variable au modèle, soit l’évitement expérientiel. En troisième lieu, l’auto-compassion est définie et les 

bienfaits de l’auto-compassion sont brièvement explorés. Finalement, le chapitre met aussi en relief les 

raisons qui justifient les objectifs et les hypothèses de recherche.  

1.1 Le matérialisme 

1.1.1 Définitions  

Le construit du matérialisme dans la littérature scientifique a été conceptualisé de différentes façons. 

Certains auteurs ont défini le matérialisme selon des traits de personnalité et comportements reliés à 

l’envie, la possession, la non-générosité et/ou l’accumulation de biens matériels (Belk, 1985). D’autres 

auteurs définissent le matérialisme en ce qui concerne des valeurs et des objectifs de vie qu’un individu 

peut poursuivre. Plus spécifiquement, le matérialisme est rattaché à des valeurs et objectifs extrinsèques, 

comme accorder plus d’importance à l’argent et aux possessions au détriment des valeurs intrinsèques, 

comme les relations sociales (Kasser et Ryan, 1993a; Srivastava et al., 2001). Enfin, le matérialisme peut 

aussi se définir selon des valeurs personnelles et les croyances que la richesse et les possessions 

apporteront succès et bonheur (Richins, 2004; Richins et Dawson, 1992). Les deux dernières définitions du 

matérialisme qui reposent sur des valeurs extrinsèques et des valeurs personnelles sont les deux plus 

utilisées dans la recherche. 

 De plus, la conceptualisation du matérialisme telle que définie par des valeurs personnelles sera celle 

utilisée dans la présente thèse puisqu’elle est la plus répandue dans la littérature scientifique. Cette 

définition du matérialisme est aussi fréquemment utilisée dans d’autres domaines de recherche, comme 

en marketing et en administration (Lee et al., 2022). Bien que ce ne soit pas l’idée centrale de la thèse, le 

matérialisme peut également être conceptualisé au niveau culturel, où le matérialisme est associé à une 

culture de surconsommation et que le marché capitaliste produit des désirs illimités faisant de l’acquisition 

et la possession matérielle des éléments importants à la construction de l’identité (Belk, 2015). Selon cette 

dimension, le matérialisme fait moins référence aux facteurs individuels et plutôt à des constructions 
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sociales, comme l’accumulation de capital culturel, à la comparaison sociale et à la recherche de statut par 

la consommation (Bardhi et Eckhardt, 2017). La définition du matérialisme au niveau culturel fait aussi 

souvent référence à des contextes et influences socioculturels, historiques et économiques. Ainsi, le 

matérialisme se manifeste différemment selon les pays, l’époque et il peut aussi y avoir des différences au 

sein d’une même culture (Belk, 2015; Ger et Belk, 1996, 1999).  

Richins et Dawson (1992) définissent le matérialisme comme étant l’importance accordée à la possession 

et à l’acquisition de biens matériels pour atteindre des objectifs de vies jugés importants. Les auteurs 

conceptualisent les valeurs matérialistes par trois facettes: (1) la centralité (2) le bonheur et (3) le succès. 

D’abord, la centralité matérialiste signifie que l’acquisition de biens matériels est un élément central dans 

la vie de l’individu. Ensuite, le bonheur matérialiste implique qu’acquérir des biens est l’une des principales 

sources de satisfaction de la vie pour l’individu. Finalement, le succès matérialiste signifie que les avoirs 

d’une personne sont perçus comme un marqueur de succès, de réussite et de statut social. Le matérialisme 

est donc caractérisé par un ensemble de croyances et de valeurs qui influencent le quotidien d’un individu 

ainsi que ses décisions de consommation (Richins, 2017). 

De plus, contrairement aux croyances populaires, le matérialisme n’est pas la consommation de produits 

luxueux ni la consommation ostentatoire. Bien que certains matérialistes puissent entreprendre ces 

comportements, ceux-ci ne sont pas obligatoires. En bref, le matérialisme inclut le désir d’en avoir plus, 

mais la nature de ce plus n’est pas spécifiée (Richins, 2017).  

Le matérialisme est également mieux conceptualisé par un continuum, variant d’une orientation 

matérialiste faible à élevée. Les individus plus matérialistes considèrent les biens matériels comme un outil 

important et le meilleur moyen pour réaliser leurs objectifs. C’est avant tout, une conviction que, par 

rapport à d’autres objectifs, il est prioritaire de valoriser l’argent et de posséder des biens (Kasser et 

Ahuvia, 2002; Richins et Dawson, 1992). À l’inverse, les individus moins matérialistes recourent à d’autres 

méthodes pour satisfaire leurs besoins, comme passer du temps avec leurs proches ou s’investir dans un 

passe-temps par exemple (Richins, 2017).  

Finalement, les biens matériels jouent aussi un rôle important dans la construction de l’identité. Les 

individus peuvent démontrer leur identité via la consommation de biens matériels. Par exemple, les gens 

matérialistes sont plus portés à consommer et à signaler aux autres leurs statuts sociaux via leurs 

possessions matérielles (Belk, 1988; Pandelaere, 2016; Richins, 1994). Aussi, acheter des biens matériels 

https://journals.sagepub.com/doi/full/10.1177/14705931211019077#bibr5-14705931211019077
https://journals-sagepub-com.proxy.bibliotheques.uqam.ca/doi/10.1177/14705931211019077#bibr12-14705931211019077
https://journals-sagepub-com.proxy.bibliotheques.uqam.ca/doi/10.1177/14705931211019077#bibr24-14705931211019077
https://journals-sagepub-com.proxy.bibliotheques.uqam.ca/doi/10.1177/14705931211019077#bibr25-14705931211019077
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est une des stratégies les plus utilisées par les individus matérialités pour réparer ou consolider son 

identité (Dittmar et al., 2007; Dittmar et Kapur, 2011). Il est toutefois important de noter que posséder 

des biens matériels peut s’avérer positif pour le bien-être et l’identité des individus. Par exemple, un 

étudiant qui achète un ordinateur portable (c.-à-d. un bien matériel) pourra désormais étudier quand bon 

lui semble (c.-à-d. plus de liberté et d’autonomie) (Dittmar, 2011). Donc, la poursuite de la richesse et de 

biens matériels n’est pas nécessairement dommageable pour le bien-être d’un individu (Dittmar, 2011). 

C’est plutôt les raisons pour lesquelles les biens matériels sont achetés qui posent problème. En bref, 

acheter des biens pour améliorer son humeur et atteindre un soi idéal semblerait toxiques pour le bien-

être (Dittmar, 2011). 

1.1.1.1 Conséquences du matérialisme 

De nombreuses études présentent une relation négative entre le matérialisme et le bien-être. Dans leur 

méta-analyse, Dittmar et al. (2014) ont examiné quatre catégories de bien-être et leurs associations avec 

le matérialisme. Les auteurs ont analysé le bien-être subjectif (c.-à-d. la satisfaction de la vie, les affects 

positifs et négatifs), l’auto-évaluation de soi-même (c.-à-d. positive et négative), des indicateurs de santé 

mentale tirés du Diagnostic and Statistical Manual of Mental Disorders (DSM, 4e édition; American 

Psychiatric Association, 2000), comme l’anxiété, la dépression, l’achat compulsif et autres troubles. Enfin, 

la santé et les risques physiques (c.-à-d. des comportements à risque) ont aussi été explorés. Les résultats 

montrent une association négative entre le matérialisme et chacune des catégories de bien-être (un effet 

moyen de -.19). Certains facteurs peuvent modérer ces associations, comme le genre, l’âge, la croissance 

économique de la nation, le niveau d’inégalité et des facteurs culturels diminuent l’association entre le 

bien-être et le matérialisme, mais n’éliment pas la relation. Aussi, certaines de ces catégories étaient plus 

fortement associées que d’autres. Par exemple, le matérialisme et l’achat compulsif sont davantage 

associés à moins de bien-être ainsi qu’à plus de comportements à risque comme fumer ou consommer de 

l’alcool. Par ailleurs, le deuxième effet le plus important repose sur l’auto-évaluation négative de soi-

même, où les individus plus matérialistes tentent de réparer leur identité par l’achat de bien matériel.  

Ainsi, les individus qui accordent une plus grande importance à l’argent, aux biens dispendieux, à l’image 

et qui sont exposés à des publicités matérialistes dans une société de consommation sont souvent 

confrontés à des messages indiquant qu’ils sont inadéquats d’une quelconque façon. Ceci peut mener à 

une auto-évaluation négative de soi-même et créer un déficit dans la façon dont la personne se perçoit 

(c.-à-d. un soi réel) et ce qu’elle aspire être (c.-à-d. un soi idéal) (Halliwell et Dittmar, 2006; Higgins, 1987). 

Un plus grand écart entre le soi idéal et le soi réel est associé à plus d’affects négatifs et à plus de 
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symptômes de dépression et d’anxiété (Barnett et al., 2017; Higgins, 1987). Aussi, selon la théorie de 

l’auto-détermination, les individus qui poursuivent des valeurs et objectifs plus matérialistes peuvent 

entreprendre un style de vie qui va à l’encontre des trois besoins psychologiques de bases, soient le besoin 

de compétence, d’autonomie et de connectivité (Kasser, 2002a; Ryan et Deci, 2000). Le matérialisme peut 

donc interférer avec le sentiment d’efficacité d’une personne, diminuer la qualité des relations et mener 

à moins de bien-être personnel (Kasser et al., 2014).  

Les auteurs ont également trouvé que le désir de posséder de l’argent et des possessions est associé 

négativement au bien-être, mais que la force de cette association augmente lorsque le matérialisme 

englobe des concepts tels que la valeur accordée à l’image et au statut, à la croyance que l’argent est un 

signe de succès et nécessaire au bonheur, aux traits de la non-générosité et à l’envie. Conséquemment, le 

matérialisme est mieux conceptualisé par des valeurs et des croyances que le simple désir pour l’argent et 

les biens matériels (Richins, 2004). Il est donc évident que le matérialisme comporte des conséquences 

importantes sur le bien-être de l’individu et mérite d’être pris au sérieux comme enjeu (Belk, 1985; 

Dittmar, 2011; Dittmar et Hurst, 2017; R. Wang et al., 2017). 

1.1.2 Induire le matérialisme 

Bien que la majorité des études sur le matérialisme utilisent des études corrélationnelles, différentes 

études expérimentales ont examiné l’impact du matérialisme situationnel (c.-à-d. le matérialisme qui est 

induit) sur le bien-être. La recherche expérimentale sur le matérialisme a recouru à différentes 

méthodologies pour induire le matérialisme. Par exemple, certains auteurs ont manipulé le matérialisme 

en exposant des participants à différents stimuli visuels sous forme d’images ou de publicités (Ashikali et 

Dittmar, 2012; Bauer et al., 2012) alors que d’autres ont demandé aux participants de lire un texte à partir 

d’une revue ou d’un journal qui soulignait l’importance de l’argent et de la consommation (Ku et Zaroff, 

2014; Leyva, 2018). Il a été démontré que l’exposition à des images incluant des biens matériels luxueux 

augmente le matérialisme comparativement à des images neutres (Nagpaul et Pang, 2017). 

D’autres auteurs ont également induit le matérialisme avec des mises en situation et scénarios. Les 

participants devaient énumérer des biens matériels qu’ils achèteraient s’ils gagnaient une somme 

importante d’argent dans un centre commercial luxueux dans la condition matérialisme alors que les 

participants dans la condition contrôle devaient énumérer des activités qu’ils feraient durant une visite 

d’un village en campagne (Isham et al., 2020; Li et al., 2015). Les participants dans la condition 
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matérialisme ont rapporté un plus haut niveau de matérialisme dans l’étude pilote, signifiant que la 

manipulation fonctionnerait. Cependant, Moldes et Ku (2020) préviennent que demander aux participants 

qui sont dans la condition contrôle d’énumérer des activités pourrait aussi être rattaché à des 

comportements de dépenses et que l’achat d’expériences répond tout autant aux désirs de consommation 

que l'achat de biens matériels (Moldes et al., 2019). Il semblerait donc que même l’achat d’expérience 

serait utilisé pour signaler sa richesse et son statut aux autres. De plus, l’exposition à l’argent en soi 

n’implique pas une orientation matérialiste et devrait être évitée comme méthode de manipulation pour 

le matérialisme. Par ailleurs, il est à noter que les différentes façons d’induire le matérialisme génèrent 

différents effets, mais que l’exposition a des stimuli visuels pour induire le matérialisme situationnel serait 

la méthode la plus puissante concernant la taille d’effet (Vázquez et al., 2021). Il a aussi été démontré à 

différentes reprises qu’il est possible d’activer momentanément le matérialisme et que le matérialisme 

situationnel influence différentes attitudes et comportements, comme la méfiance, la compétitivité et 

l’égocentrisme envers un dilemme, les aspirations financières, la maitrise de soi et d’autres attitudes 

(Bauer et al., 2012; Teng et al., 2016).  

Des études suggèrent que l’induction situationnelle de certaines valeurs active des valeurs similaires alors 

que les valeurs et comportements incompatibles deviennent moins saillants (Maio et al., 2009). 

Conséquemment, selon la littérature scientifique, l’activation situationnelle du matérialisme devrait 

promouvoir un plus grand désir de consommer, activer des valeurs qui sont axées sur le succès, le pouvoir 

et le statut et inhiber les valeurs comme venir en aide aux autres.  Finalement, les études qui ont induit le 

matérialisme conceptualisaient le matérialisme de la même manière qu’il est défini dans la thèse, soit un 

système de valeur qui met de l’avant l’importance de l’acquisition et de la possession des biens matériels 

pour atteindre ses objectifs de vie (Richins et Dawson, 1992). Enfin, les questionnaires les plus 

fréquemment utilisés pour mesurer si l’induction du matérialisme a fonctionné sont « l’Aspiration Index » 

(Kasser et Ryan, 1993b), qui mesure les aspirations intrinsèques (croissance personnelle, contributions 

communautaires, relations satisfaisantes) vs les aspirations extrinsèques (richesse, célébrité et image) et 

le « Material Value Scale » (Richins, 2004) qui mesure les croyances reliées à l’importance d’acquérir des 

biens matériels (Ashikali et Dittmar, 2012; Bauer et al., 2012; Ku et Zaroff, 2014).  

1.1.3 Perpétuation du matérialisme  

Selon Richins (2017), le matérialisme semble se perpétuer parce qu’il est renforcé, devenant un cercle 

vicieux pour l’individu. Le cadre théorique utilisé est répandu dans la littérature scientifique en psychologie 
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et permet d’examiner différents aspects multidimensionnels du matérialisme, tel que les conséquences 

du matérialisme sur le bien-être et l’impact du matérialisme sur les comportements de consommation. 

Conséquemment, le modèle de Richins (2017) offre à la fois un cadre théorique solide et méthodologique 

pour étudier le matérialisme. Le modèle, qui sera détaillé ci-dessous, présente cinq étapes qui 

renforcissent le matérialisme. (1) D’abord, certains individus ont des qualités personnelles qui les rendent 

plus vulnérables aux menaces quotidiennes de la vie. (2) Par la suite, ces vulnérabilités entrainent des états 

psychologiques désagréables et conséquemment, l’individu tente d’alléger ses pensées déplaisantes. 

Même s’il existe de nombreuses façons de réduire des états psychologiques douloureux (3) les individus 

matérialistes sont plus enclins à magasiner dû à leurs convictions que les biens matériels leur apporteront 

succès, bonheur et/ou modifieront leur apparence physique. (4) Puisque les achats soulagent 

temporairement le mal-être (5), les croyances que les possessions matérielles sont l’ultime route au 

bonheur sont renforcées, rendant le matérialisme ancré dans l’individu.  

De plus, bien que ce ne soit pas l’objectif de la thèse, il existe des facteurs d'influence macro-économique 

qui influencent le matérialisme. Par exemple, plusieurs auteurs soutiennent l’idée que grandir dans une 

société avec une culture capitaliste mène à plus de matérialisme (De Graaf et al., 2001; Easterlin, 2007; 

Kasser et al., 2007). Il a été proposé qu’une exposition fréquente aux valeurs matérialistes, comme des 

accès faciles à des centres commerciaux, à des magasins et le visionnement fréquent des publicités qui 

favorisent la consommation encourage la formation de valeurs matérialistes (Kasser et al., 2007). 

Parallèlement, le degré d’urbanisation et les zones urbaines peuvent encourager le matérialisme suite à 

une visibilité et disponibilité des biens de consommation, des nouvelles tendances mode et d’une pression 

sociale pour préserver un certain confort (Belk, 1985). Enfin, les pressions sociales et normes culturelles 

influencent également le rôle des biens matériels dans la définition de l’identité personnelle et du statut 

social. Ainsi, une culture qui valorise la possession de biens matériels et qui encourage la consommation 

comme un facteur de réussite personnelle peut avoir un impact sur le niveau de matérialisme (Twitchell, 

2002). 



 

11 

Figure 1.1 Perpétuation du matérialisme avec l’ajout de l’évitement expérientiel 
comme nouvelle variable 

 

1.1.3.1 La discordance entre le soi actuel et le soi idéal 

Plusieurs études montrent que les matérialistes ont moins de confiance en soi comparativement aux 

autres. En effet, les individus avec une orientation matérialiste plus élevée possèdent une perception de 

soi instable, ambivalente et ont plus de doutes par rapport à eux-mêmes (Kasser, 2002b). Ainsi, la théorie 

de la discordance de soi sera explorée comme vulnérabilité aux menaces quotidiennes de la vie. 

Originalement, la théorie de la discordance de soi de Higgins (1987) comprend trois types de soi : le soi 

actuel, le soi idéal et le soi devrait. Cependant, seulement la discordance entre le soi actuel et idéal sera 

discutée puisque la discordance entre le soi actuel et le soi devrait semble peu pertinente en recherche 

auprès d’une population non clinique (Halliwell et Dittmar, 2006). 

La théorie de la discordance de soi est inspirée de la théorie de l’auto-complétion symbolique (Gollwitzer, 

2018; Wicklund et Gollwitzer, 1981) et maintient que la perception de lacunes envers son concept du soi 

engendre une motivation pour compenser et remédier à ses faiblesses personnelles. Différentes stratégies 

peuvent être utilisées afin de restaurer le concept de soi. Parmi ces stratégies, l’acquisition et l’utilisation 

de biens matériels peuvent être utilisées pour symboliser les aspects que l’on juge manquants à son 
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concept de soi (Braun et Wicklund, 1989). Par exemple, un jeune homme qui ne se sent pas assez masculin 

peut compenser ce sentiment par un symbole qui représente la virilité, comme porter un manteau de cuir. 

Des comportements compensatoires sont observés lorsqu’il y a un écart dans la façon dont se perçoit 

l’individu (soi actuel) et ce que l’individu aspire être (soi idéal) afin de réparer les émotions et pensées 

désagréables (Dittmar, 2005a; Higgins et al., 1986). Cependant, acheter des biens matériels ne permet pas 

d’obtenir des changements durables dans l’image de soi et s’il n’y a pas d’autres stratégies utilisées, 

l’individu continuera d’acheter pour se rapprocher de son soi idéal (Moulding et al., 2017).  

Différents évènements peuvent engendrer une discordance de soi, comme être exposé à des modèles 

dans des publicités (vs des individus au physique banal), échouer à un examen, l’exclusion sociale et autres 

situations (Bessenoff, 2006; Mandel et al., 2017). De plus, la discordance de soi peut aussi prendre 

différentes formes et se manifester dans différents domaines, comme par rapport à son intelligence ou à 

son apparence physique (Mandel et al., 2017). Initialement, Higgins (1987) s’intéressait principalement 

aux conséquences affectives causées par la discordance de soi, engendrant entre autres du désarroi, de la 

déception et de la dépression.  

Plus récemment, les recherches sur la discordance de soi examinent davantage les conséquences 

comportementales qu’affectives. Comme la discordance de soi entraine des pensées et des sentiments 

désagréables, les individus sont motivés à entreprendre des stratégies d’autorégulation pour rétablir leur soi 

idéal (Mandel et al., 2017). Par exemple, l’achat de biens constitue une forte motivation de comportement 

compensatoire, surtout chez les jeunes femmes, pour réduire la discordance entre leur soi actuel et leur soi 

idéal (Dittmar, 2005a). Finalement, la littérature scientifique suggère également que le matérialisme est l’une 

des stratégies de compensation privilégiées pour réparer une discordance de soi (Reeves et al., 2012).  

1.1.3.2 États psychologiques désagréables  

Cette instabilité dans le concept de soi rend les individus matérialistes plus vulnérables aux évènements 

quotidiens qui menacent leur soi. Par exemple, Dittmar et Bond (2010) ont trouvé que rappeler aux 

individus matérialistes leur discordance de soi intensifie leurs désirs d’acheter des biens qui peuvent les 

aider à restaurer leur identité. Ainsi, l’utilisation de biens matériels est entre autres, une des stratégies 

utilisées pour compenser les insuffisances perçues dans le concept de soi (Wicklund et Gollwitzer, 1981).  
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1.1.3.3 L’évitement expérientiel 

De plus, la présente recherche ajoutera une nouvelle variable au modèle de Richins (2017), soit l’évitement 

expérientiel, qui se caractérise par la réticence d’être en contact avec ses pensées, sentiments et 

sensations corporelles négatifs (S. C. Hayes et al., 1999). Cet ajout permettra d’expliquer pourquoi les 

individus plus matérialistes ont tendance à recourir au magasinage comme stratégie de régulation, en plus 

d’avoir des attentes irréalistes envers les biens matériels. En effet, Kashdan et Breen (2007) ont trouvé que 

l’évitement expérientiel médie la relation entre les valeurs matérialistes et le bien-être émotionnel. Ainsi, les 

individus aux tendances matérialistes élevées vivent plus d’évitement expérientiel, ce qui réduit leur bien-

être émotionnel. De plus, comme la souffrance psychologique est un élément naturel et commun à 

l’existence humaine, l’éviter entraine des conséquences importantes chez l’individu. De ce fait, l’évitement 

expérientiel est un processus toxique qui transforme les pensées, sentiments et sensations corporelles 

négatives, toutefois normales, en trouble (Eifert et Forsyth, 2005; Kashdan et Breen, 2007). 

Conséquemment, supprimer les évènements inconfortables entrainera davantage de peur et l’utilisation 

chronique de stratégies qui sont basées sur l’évitement comme la répression. Contrairement aux attentes 

de l’individu, la répression ne fait qu’augmenter les pensées et les sentiments indésirables au lieu de les 

éliminer (Kashdan et al., 2006; Machell et al., 2015). Aussi, les individus peuvent décider de ne pas adresser 

les menaces quotidiennes ou la discordance entre leur soi actuel et leur soi idéal. Dans ces situations, les 

individus peuvent se distraire et choisir des activités qui leur feront oublier temporairement leur discordance 

de soi, comme écouter la télévision, pratiquer un sport ou pratiquer une activité. Puisque les individus 

matérialistes sont plus centrés sur l’acquisition de biens matériels, ils sont davantage portés vers l’achat de 

biens comme stratégie (Richins, 2017). Ils peuvent aussi rêver et réfléchir à des produits et biens matériels, 

ce que les matérialistes sont plus enclins à faire comparativement aux autres (Donnelly et al., 2016).  

1.1.3.4 Achats  

Comme démontré dans la thèse, les individus plus matérialistes seraient plus vulnérables aux menaces 

quotidiennes de la vie quant à la perception de leur concept de soi. Puisque ces menaces sont déplaisantes, 

les individus plus matérialistes sont motivés à soit réparer leur concept de soi ou en évitant la situation. 

Puisque les individus plus matérialistes ont de fortes croyances que les biens matériels leur apporteront ce 

dont ils désirent, comme du bonheur et succès, ils sont plus susceptibles que les autres de recourir à des 

biens matériels comme stratégie d’adaptations.   
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1.1.3.5 Restauration psychologique temporaire  

Les achats soulagent temporairement l’inconfort émotionnel de l’individu et peuvent transformer la 

perception de soi sur une courte période. Puisque l’effet fonctionne, bien qu’il soit temporaire, les valeurs 

matérialistes deviennent alors renforcées chez l’individu.   

1.1.4 Implications du modèle théorique  

Réduire le matérialisme chez les adultes semble plus difficile que de limiter le matérialisme auprès des 

enfants, puisque les croyances et valeurs deviennent bien ancrées chez l’individu (Richins, 2017). 

Cependant, le modèle suggère deux façons dont le matérialisme pourrait être limité. La première piste 

d’intervention serait de réduire les vulnérabilités d’un individu aux menaces quotidiennes de la vie. 

Conséquemment, développer un concept de soi plus fort et stable pourrait ainsi prévenir que le cycle du 

matérialisme soit initié. Une deuxième piste de solution repose sur les stratégies d’adaptation. Les 

individus plus matérialistes pourraient donc réguler leurs états psychologies désagréables sans que leurs 

stratégies impliquent l’acquisition de biens matériels. Heureusement, avec plus de 4000 articles et 

dissertations écrits sur l’auto-compassion entre 2003 et 2021 (Neff, 2023), la bienveillance envers soi-

même est une solution qui commence à bien faire ses preuves en recherche et qui pourrait diminuer une 

orientation matérialiste (Neff et al., 2018; D. Watson, 2018). Tel qu’expliqué dans la prochaine section, 

l’auto-compassion contribuerait à une meilleure gestion des difficultés de la vie et permettrait de 

développer un concept de soi qui est plus résilient. Ainsi, un niveau plus élevé d’auto-compassion pourrait 

aider à prévenir le cycle de perpétuation du matérialisme.   

1.2 L’auto-compassion  

1.2.1 Définitions et bienfaits  

L’auto-compassion, un concept présent depuis plusieurs siècles dans la philosophie orientale, mais 

relativement nouveau pour l’occident, offre un avenir prometteur. L’auto-compassion implique « d’être 

ouvert à ses propres souffrances et éprouver des sentiments de compassion et de bienveillance envers 

soi-même, reconnaitre que sa propre expérience englobe une expérience humaine commune ainsi 

qu’adopter une attitude objective et non critique envers ses insuffisances et ses échecs » (Neff, 2003b, 

p. 224). Subséquemment, ce concept comporte trois composantes clés : (1) la bienveillance envers soi-

même, (2) le sentiment d’humanité commune et (3) la présence attentive. Ces trois facettes interagissent 

afin de créer un état d’esprit qui est plus bienveillant (Neff, 2009). De plus, des études comprenant des 

devis expérimentaux et longitudinaux démontrent des résultats robustes concernant l’auto-compassion 
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et un meilleur bien-être (Neff et al., 2018; Phillips et Hine, 2021; Zessin et al., 2015). Des méta-analyses 

ont trouvé une relation inverse entre l’auto-compassion et la dépression, l’anxiété, le stress et les idéations 

suicidaires et les tailles d'effets étaient de moyennes à larges (Ferrari et al., 2019; Hughes et al., 2021; 

MacBeth et Gumley, 2012; Suh et Jeong, 2021). De plus, l’auto-compassion semblerait réduire la 

psychopathologie en diminuant les pensées automatiques négatives (Yip et Tong, 2020), en réduisant 

l’évitement aux émotions désagréables (Yela et al., 2022), et en augmentant les stratégies de régulation 

émotionnelle (Inwood et Ferrari, 2018). De plus, l’auto-compassion aurait également d’autres bienfaits, 

où des chercheurs ont démontré qu’un niveau d’auto-compassion plus élevé est associé à meilleure 

résilience envers les défis et échecs et à une meilleure gestion face à l’adversité (Neff et McGehee, 2010). 

Enfin, l’auto-compassion joue également un rôle important pour favoriser de meilleures relations 

interpersonnelles et l’auto-compassion est associée à une meilleure empathie envers les autres (Welp et 

Brown, 2014), à des relations plus satisfaisantes et à moins de conflits interpersonnels (Leary et al., 2007; 

Yarnell et Neff, 2013). 

Figure 1.2 Schéma des trois composantes de l’auto-compassion. 

 

1.2.1.1 Bienveillance envers soi-même vs l’auto-jugement 

Nous essayons souvent d’être à l’écoute et d’offrir un support envers nos amis et proches qui traversent 

des moments plus difficiles. Que ce soit par un ton de voix plus doux ou une main sur l’épaule, nous 

essayons de leur démontrer que nous sommes là pour eux et que nous nous préoccupons de leur état. À 

l’inverse, nous sommes souvent plus critiques et sévères envers nous-mêmes. Nous pouvons tenir des 
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propos dénigrants et nous juger plus sévèrement comparativement à la façon dont on consolerait un ami. 

Ainsi, la bienveillance envers soi-même signifie que l’on devrait être compréhensif et plus acceptant au 

lieu de se critiquer sévèrement en période de souffrance (Neff 2003a; Neff, 2003b). De plus, la 

bienveillance envers soi-même va également au-delà de simplement arrêter un discours critique, c’est de 

sincèrement s’intéresser à sa détresse et à sa souffrance. C’est de vouloir alléger notre inconfort par souci 

de vouloir prendre soin de soi.  Par exemple, c’est de reconnaître notre douleur et de se dire « Ce que je 

vis présentement est très difficile, comment est-ce que je peux prendre soin de moi pour aller mieux? ». 

Lorsque nous nous répondons de façon douce, nous nous sentons validés, supportés et encouragés, 

comme si un ami nous consolait.  

1.2.1.2 Sentiment d’une humanité commune vs l’isolement 

Ensuite, le sentiment d’une humanité commune est une partie centrale à l’auto-compassion qui nous aide 

à nous sentir connectés et non séparés des autres. En effet, le concept de la compassion est relationnel, 

signifiant que l’expérience de la souffrance et l’imperfection est humaine. Conséquemment, le sentiment 

d’une humanité commune implique que nous sommes tous imparfaits, échouons de temps à autre et 

commettons des erreurs. C’est de comprendre que nos défauts, nos défaites et notre souffrance sont tous 

connectés et unis à une humanité commune (Neff, 2003a; Neff, 2003b). Lorsque nous faisons une erreur, 

nous supposons parfois à tort que nous sommes les seuls à commettre des erreurs, ce qui peut créer un 

sentiment d’exclusion et augmenter la détresse. Ainsi, nous oublions parfois qu’être humain implique tôt 

ou tard d’affronter des défis et de traverser des périodes de vulnérabilité. Avec l’auto-compassion, nous 

nous rappelons que tout le monde peut vivre des moments difficiles, avec des circonstances différentes, 

des niveaux de détresse différents, mais que l’expérience d’être imparfait est partagée.  

1.2.1.3 Présence attentive vs la sur-identification 

Finalement, pour ressentir de la compassion pour soi, il est nécessaire de reconnaitre et de prendre 

conscience de sa douleur et souffrance. Ainsi, la présence attentive implique qu’il est primordial d’être 

conscient du moment présent et de posséder une perspective plus objective de ses émotions et pensées 

(Neff, 2003a; Neff, 2003b). La présence attentive permet d’observer ce qui se passe dans l’ici et 

maintenant, sans éviter ni exagérer l’inconfort (Shapiro et al., 2006). Conséquemment, si nous ne 

reconnaissons pas que nous souffrons, nous ne pouvons pas nous offrir de compassion. Par ailleurs, si nous 

résistons et luttons contre la souffrance, notre attention sera envahie par la détresse et il deviendra alors 

difficile de prendre soin de soi. L’individu sera absorbé par sa détresse et il devient difficile de prendre un 
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pas de recul afin d’avoir la perspective nécessaire pour aller mieux. La sur-identification peut être une 

sorte de rumination, où il y a une attention exagérée sur les erreurs, la détresse et la souffrance. Les 

situations embêtantes peuvent alors être perçues comme définitives et permanentes. Avec la présence 

attentive, nous prenons conscience que nos pensées et émotions désagréables ne sont que des pensées 

et émotions et qu’elles sont temporaires. Par exemple, si je viens de commettre une erreur, je peux me 

dire « Je viens de faire une erreur, j’observe que je suis triste et je peux laisser aller cette pensée, comme 

un nuage qui passe, sans m’y accrocher ».  

L’échelle de l’auto-compassion est la façon la plus utilisée pour examiner le niveau d’auto-compassion via 

un questionnaire auto-rapporté et a été traduite dans plus de 22 langues (Tóth-Király et Neff, 2021). 

L’échelle comprend 26 énoncés qui permettent de mesurer à quel degré un individu s'accorde de la 

compassion pour soi durant des moments de vies difficiles et durant les échecs personnels. Les énoncés 

évaluent comment les individus interprètent leurs pensées, émotions et comportements selon les 

différentes sous-dimensions de l’auto-compassion.  

1.2.2 Induire l’auto-compassion 

L’auto-compassion est associée à plusieurs bienfaits et les individus qui ont des niveaux élevés d’auto-

compassion ont plus de facilité à gérer les évènements désagréables, rapportent une meilleure santé 

mentale et plus de bonheur (Leary et al., 2007; Neff, 2009, 2015). Même si certaines personnes ont des 

niveaux d’auto-compassion plus élevés que d’autres, il est possible d’induire un état d’auto-compassion 

avec une manipulation expérimentale. De plus, une méta-analyse basée sur 27 études et qui a eu recours 

à des essais contrôlés randomisés a trouvé que des interventions d’auto-compassion augmentent l’état 

d’auto-compassion avec des tailles d’effets grandes (Ferrari et al., 2019). L’auto-compassion peut donc 

être considéré à la fois comme un trait stable et un état qui peut être induit. Par exemple, une des 

premières études à induire un état d’auto-compassion a été réalisée par Leary et al. (2007), qui ont 

demandé aux participants de rédiger différents paragraphes pour évoquer la bienveillance, l’humanité 

commune et la présence attentive. Les auteurs ont trouvé que les participants dans la condition qui induit 

l’auto-compassion ont reporté moins d’affects négatifs en lien avec l’évènement, étaient moins sur la 

défensive et vivaient moins de détresse comparativement aux participants dans le groupe contrôle. De 

plus, les auteurs ont trouvé que l’induction de l’auto-compassion était plus efficace auprès des participants 

qui ont des niveaux d’auto-compassion plus faibles, signifiant qu’il existe des différences interinviduelles 

et intraindividuelles (Leary et al., 2007). D’autres études qui ont induit un état d’auto-compassion ont 
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également trouvé des résultats similaires (Harwood et Kocovski, 2017; Zabelina et Robinson, 2010; Zhang 

et Chen, 2017). Par exemple, Breines et Chen (2012) ont trouvé que comparativement à la condition 

contrôle, les participants dans la condition qui a induit l’auto-compassion percevaient leurs faiblesses 

comme plus malléables et reportaient plus de motivation pour l’auto-amélioration. Finalement, d’autres 

auteurs ont trouvé que les individus dans la condition qui a induit l’auto-compassion rapportaient moins 

d’anxiété sociale comparativement au groupe contrôle (Harwood et Kocovski, 2017). Conséquemment, 

différentes études expérimentales ont démontré qu’il était possible d’induire un état d’auto-compassion 

et ont examiné l'impact de l’auto-compassion sur un comportement (Neff et al., 2021). Enfin, les résultats 

ont également démontré que l’induction de l’auto-compassion était associée à plus d’affects positifs et 

moins d’affects négatifs (Neff et al., 2007).  

1.2.3 Les mythes sur l’auto-compassion  

1.2.3.1 L’estime de soi 

Même si l’auto-compassion génère des émotions agréables, il n’y a pas de jugement de soi en matière de 

« bon » ou « mauvais ». Ainsi, l’auto-compassion est différent de la confiance en soi et de l'estime de soi . 

La confiance en soi fait référence à la croyance en ses capacités et compétences alors que l’estime de soi 

fait référence à sa propre valeur et à comment s’évalue un individu. De plus, la confiance en soi est souvent 

basée sur la comparaison avec autrui (Harter, 1999). Cependant, des problèmes potentiels sont associés à 

la confiance en soi, ce qui n’est pas le cas avec l’auto-compassion. Par exemple, les individus ont tendance 

à rabaisser les autres et gonfler leur propre confiance en soi afin de se sentir mieux par rapport à eux-

mêmes (Tesser, 2000). Des problèmes d’estime de soi peuvent également mener au narcissisme, aux 

préjudices et à l’intimidation (Aberson et al., 2000; Morf et Rhodewalt, 2001; Salmivalli et al., 1999). 

Finalement, la confiance en soi dépend souvent du succès dans les domaines que l’individu valorise 

(Crocker et al., 2003) et fluctue donc en fonction des réussites et des performances (Kernis et al., 2000). 

En revanche, l’auto-compassion ne repose pas sur des jugements ni évaluations positives; l’auto-

compassion est toujours présente, autant durant les moments plus difficiles que glorieux (Neff, 2015, 

2019; Neff et Vonk, 2009). 

1.2.3.2 L’auto-indulgence 

Plusieurs sont réticents à l’idée d’avoir de hauts niveaux d’auto-compassion par peur de tout se permettre. 

Par exemple, se dire « je suis extrêmement stressé aujourd’hui alors pour être bienveillant envers moi-

même, je vais regarder mon émission préférée et manger de la crème glacée ». Cependant, si ce 
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comportement est fait pour oublier l’anxiété et avoir une gratification immédiate, le comportement ne se 

caractérise pas comme de l’auto-compassion, mais plutôt comme de l’auto-indulgence. Posséder de 

l’auto-compassion signifie que l’on veut être heureux et en santé à long terme. Par conséquent, Breines 

et Chen (2012) ont trouvé que les individus qui perçoivent leurs faiblesses personnelles ou qui échouent à 

des tests en se donnant de la compassion pour soi-même sont plus motivés à améliorer leurs performances 

et remédier à leurs faiblesses. Les résultats mettent en lumière que l’auto-compassion mène à une 

amélioration personnelle, où l’auto-compassion permet de confronter les aspects négatifs de soi-même 

sans jugement et de façon bienveillante. Les résultats démontrent que comparativement aux conditions 

contrôles, les participants dans la condition qui a induit l’auto-compassion percevaient leurs faiblesses 

comme plus malléables et démontraient une plus grande motivation pour s’améliorer.  Un plus grand 

niveau d’auto-compassion permettrait donc de mettre les efforts nécessaires pour faire face à des échecs 

personnels (Neff, 2015; Neff, 2019). 

1.2.4 L’auto-compassion, un bouclier contre le matérialisme  

D. Watson (2018) a démontré dans une étude transversale que le matérialisme est associé négativement 

à l’auto-compassion. De plus, le matérialisme est positivement associé à différentes sous-composantes de 

l’échelle d’auto-compassion, telle que la sur-identification, l’isolation, l’auto-jugement et est 

négativement associé à la présence attentive. L’auto-compassion médie également la relation du 

matérialisme et du bien-être. Cependant, le lien causal ne peut être déterminé puisque le type de devis 

est transversal et corrélationnel, ce qui représente une grande limite méthodologique.  

Parallèlement, bien que ce soient deux concepts différents, des auteurs ont examiné l’association entre le 

matérialisme et la gratitude. Des études expérimentales et corrélationnelles ont suggéré qu’augmenter la 

gratitude a des effets positifs sur différents aspects du bien-être (Froh et al., 2011; Polark et McCullough, 

2006). Il y a également un bon nombre de preuves qui démontrent que les individus plus matérialistes 

seraient moins reconnaissants que ceux avec un niveau plus faible de matérialisme (Lambert et al., 2009; 

McCullough et al., 2002; Tsang et al., 2014). Les études suggèrent aussi que la gratitude médie l’effet du 

matérialisme sur différentes mesures de bien-être (Lambert et al., 2009; Tsang et al., 2014). Pour clarifier 

l’effet de causalité, des auteurs (Chaplin et al., 2019) ont mis sur pied une étude avec un devis 

expérimental où la gratitude a été manipulée expérimentalement. Certains participants rédigeaient 

quotidiennement dans un journal et mentionnaient des situations pour lesquelles ils étaient 

reconnaissants (condition gratitude) alors que d’autres participants décrivaient leur journée (condition 
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contrôle). Les participants dans la condition gratitude ont reporté des niveaux de matérialisme plus bas 

que ceux dans la condition contrôlent. Cette étude suggère que cultiver la gratitude serait une stratégie 

intéressante et qu’il est possible de diminuer le matérialisme. Conséquemment, malgré que D. Watson 

(2018) ait trouvé que l’auto-compassion médie l’effet du matérialisme sur le bien-être, cette étude repose 

sur un devis corrélationnel. De plus, examiner l’auto-compassion comme prédicteur ajoute de nouvelles 

implications théoriques et empiriques. Enfin, recourir à l’auto-compassion comme stratégie pour limiter 

le matérialisme repose sur la littérature scientifique en s’appuyant sur le modèle de Richins (2017). Ainsi, 

l’auto-compassion semblerait jouer un rôle important pour limiter le matérialisme en favorisant un 

concept de soi stable et des stratégies de régulations saines.  

La présente thèse examinera le rôle protecteur de l’auto-compassion contre les tendances matérialistes 

et les raisons qui expliquent ce rôle. D’abord, la composante de la bienveillance envers soi-même implique 

qu’il est primordial de traiter les aspects de sa personnalité que l’on apprécie moins avec compréhension 

et bienveillance.  

De plus, l’auto-compassion semble réduire l’évitement expérientiel puisque l’auto-compassion implique 

d’être ouvert et touché par sa propre souffrance (Neff, 2003b). La composante de la présence attentive 

implique aussi que l’individu choisit une perspective équilibrée de ses émotions sans les supprimer ni devenir 

surchargé par tout ce qui se passe. Ainsi, l’individu ne s’enfuit pas de ses problèmes, mais tente plutôt de 

comprendre ses réactions avec équanimité (Neff, 2003a). De ce fait, les recherches démontrent une relation 

négative entre l’auto-compassion et les stratégies de régulation orientées vers l’évitement (Allen et Leary, 

2010). Neff et al. (2005) ont trouvé que l’auto-compassion est négativement reliée au déni ainsi qu’au 

désengagement mental auprès des étudiants ayant obtenu une note insatisfaisante durant un examen. 

Aussi, Thompson et Waltz (2008) ont observé que les individus présentant des niveaux élevés d’auto-

compassion adoptent moins de stratégies d’évitement après une exposition traumatique. Conséquemment, 

des niveaux élevés d’auto-compassion seraient associés à une orientation matérialiste plus faible, puisque 

l’individu présenterait une discordance de soi plus faible et moins d’évitement expérientiel.  

1.3 Objectifs de la présente recherche 

L’auto-compassion offre une solution encourageante pour diminuer les tendances matérialistes en 

réduisant la discordance de soi et l’évitement expérientiel des individus. Jusqu’à ce jour, aucune étude n’a 

démontré le rôle protecteur de l’auto-compassion pour diminuer le matérialisme. De plus, il existe 
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seulement une étude corrélationnelle qui a démontré une association entre l’auto-compassion et le 

matérialisme (D. Watson, 2018). La présente recherche a remédié à cette lacune scientifique en répondant 

à la question suivante : Quel est le rôle de l’auto-compassion pour diminuer une orientation matérialiste? 

Dans un premier temps, une première étude a tenté de démontrer les effets protecteurs de l’auto-

compassion contre une orientation matérialiste avec un devis expérimental 2×2. Cette première étude 

avait pour but d’examiner si les participants assignés à la condition qui manipule l’auto-compassion 

avaient un niveau de matérialisme plus faible, même après avoir été exposés à des publicités matérialistes 

comparativement au groupe contrôle.  

Ensuite, la seconde étude avait pour objectif d’examiner les mécanismes expliquant l’association négative 

entre l’auto-compassion et le matérialisme. Cette étude a utilisé trois temps de mesure et a été lancée dans 

un contexte de consommation bien précis, soit durant les soldes du « Vendredi fou ». Ce contexte a été choisi 

puisqu’il représente une forte période de consommation de biens matériels. À titre d’exemple, selon Snider 

(2022), les consommateurs américains ont dépensé 9.12 milliards de dollars en ligne durant le Vendredi fou. 

Bien que les soldes du Vendredi fou soient populaires aux États-Unis, ce phénomène est aussi très présent à 

l’international. De ce fait, 43% des Québécois en 2018 ont acheté des biens durant le Vendredi fou, 

représentant presque trois millions d’individus. Un sondage du Conseil québécois de commerce de détail a 

révélé que les Québécois dépensent environ 350$ durant les soldes du Vendredi fou et du Cyber lundi (TVA 

Nouvelles, 2018). Enfin, cette étude a permis de vérifier si une discordance de soi et l’évitement expérientiel 

médient la relation entre l’auto-compassion et le matérialisme et diminuent le bien-être.  

Figure 1.3 Schéma récapitulatif des variables testées 
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CHAPITRE 2 

MÉTHODE DE L’ÉTUDE 1 

Ce chapitre vise dans un premier temps à rappeler les objectifs et détailler les hypothèses spécifiques de 

l’étude 1. Le chapitre enchaine ensuite avec la méthodologie utilisée en y présentant le devis utilisé. De 

plus, l’échantillon est brièvement détaillé et les caractéristiques des participants sont présentées. Le 

déroulement de l’étude ainsi que les instructions pour chacune des deux manipulations, soit l’induction 

de l’auto-compassion et l’induction du matérialisme sont détaillées. Enfin, les mesures utilisées pour les 

questionnaires en ligne sont présentées.  

2.1 Objectifs et hypothèses 

La première étude a examiné si l’auto-compassion permettait de protéger contre une orientation 

matérialiste. La présente étude a utilisé deux manipulations, la première pour augmenter momentanément 

le niveau d’auto-compassion et la seconde pour augmenter le niveau de matérialisme. Concernant 

l’induction de l’auto-compassion, un exercice d’écriture a été réalisé auprès de la moitié des participants 

(Breines et Chen, 2012; Harwood et Kocovski, 2017; Leary et al., 2007; Zabelina et Robinson, 2010). Ensuite, 

différents stimuli visuels ont aussi été utilisés afin d’amorcer le matérialisme auprès de la moitié des 

participants (Ashikali et Dittmar, 2012). Des publicités ont été utilisées comme stimuli visuels puisque celles-

ci constituent le moyen typique pour véhiculer des messages matérialistes. Conséquemment, l’amorçage a 

été conçu afin de mettre en évidence le prestige et la richesse (Ashikali et Dittmar, 2012). Les affects ont 

aussi été mesurés afin de répliquer les résultats concernant le matérialisme et le bien-être, considérant que 

le matérialisme diminue les affects positifs et augmentent les affects négatifs. Enfin, l’auto-compassion 

devait servir de facteur protecteur et limiter les conséquences du matérialisme concernant les affects.  
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Figure 2.1 Hypothèses testées pour l’Étude 1 

 

Les hypothèses suivantes ont été examinées dans la présente Étude :  

H1 : Le niveau de matérialisme sera plus élevé chez les participants après avoir été exposé à des publicités 

matérialistes comparativement aux publicités neutres (effet principal).  

H2 : Les participants dans la condition d’auto-compassion auront moins de valeurs matérialistes, même 

après avoir été exposés à des publicités matérialistes comparativement au groupe contrôle d’écriture 

(effet modérateur).  

H3a : Les participants dans la condition des publicités matérialistes auront moins d’affects positifs (effets 

principaux).  

H3b : Les participants dans la condition des publicités matérialistes auront plus d’affects négatifs (effets 

principaux). 

H4a : Les participants dans la condition d’auto-compassion auront plus d’affects positifs, même après avoir 

été exposés à des publicités matérialistes, comparativement au groupe contrôle d’écriture.  

H4b: Les participants dans la condition d’auto-compassion auront moins d’affects négatifs, même après 

avoir été exposés à des publicités matérialistes, comparativement au groupe contrôle d’écriture. 

H5a : Le matérialisme sera associé à moins d’affects positifs.  

H5b : Le matérialisme sera associé à plus d’affects négatifs.  
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2.2 Méthodologie  

2.2.1 Devis de l’étude  

La présente étude a utilisé un devis de recherche 2×2, où l’auto-compassion et le matérialisme ont été 

expérimentalement manipulés. D’abord, l’auto-compassion a été induite auprès de la moitié des 

participants par des vignettes qui faisaient référence à la bienveillance et à la compassion envers soi-

même. En revanche, les participants dans la condition contrôle d’écriture ont simplement décrit plus 

amplement une situation désagréable. Enfin, le matérialisme a aussi été expérimentalement manipulé en 

exposant la moitié des participants à des publicités matérialistes alors que le restant des participants a été 

exposé à des publicités neutres. 

2.2.2 Participants  

Selon une analyse statistique du pouvoir avec G*Power (Faul et al., 2007), 201 participants ont été 

recrutés. Comme la taille d’effet des effets principaux et des interactions était inconnue, celle-ci a été 

basée sur une étude antérieure (Breines et Chen, 2012) qui a démontré une petite taille d’effet (n2 = .09). 

Afin de détecter un effet global pour une MANOVA avec quatre groupes et deux variables dépendantes 

avec un alpha de .05 et une puissance statistique de .95, le logiciel a indiqué qu’un échantillon de 109 

participants étaient nécessaires.  Cependant, comme l’étude comportait deux manipulations avec quatre 

groupes, plus de participants ont été recrutés afin d’avoir suffisamment de participants après la 

préparation des données. Cette démarche permettait d’avoir un échantillon suffisamment grand même 

après avoir exclus des participants qui n’auraient pas bien répondu aux consignes ou pris trop de temps à 

répondre. Par ailleurs, les chercheurs Ashikali et Dittmar (2012) qui ont induit le matérialisme et qui ont 

également utilisé un devis 2x2 ont recruté 155 participants pour leur étude, signifiant que plus de 109 

participants seraient probablement judicieux. Au total, 201 participants ont été recrutés pour la présente 

étude via Prolific (https://www.prolific.co/) afin d’obtenir environ 50 participants dans chacune des quatre 

conditions (Prolific, 2020). D’entre eux, 60 participants ont été exclus des analyses pour non-respect des 

consignes de manipulation. Les règles de l’exclusion des participants sont expliquées dans l’Appendice C. 

L’échantillon final était donc constitué de N = 141 participants (n = 34 dans la condition contrôle d’écriture 

et publicités neutres, n = 47 dans la condition contrôle d’écriture et publicités matérialistes, n =32 dans la 

condition d’auto-compassion et publicités neutres et n = 28 dans la condition d’auto-compassion et 

publicités matérialistes). Le nombre de participants par groupe est résumé dans la Figure 2.2. Enfin, les 

participants devaient être âgés de 18 ans ou plus pour participer à l’étude et devaient maitriser l’anglais 

puisque l’étude se déroulait dans cette langue. Il n’y avait pas de critère d’exclusion spécifique. 
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Figure 2.2 Nombre de participants par groupe pour l’Étude 1 (N = 141) 

 

Tous les participants étaient âgés de 18 ans ou plus et devaient bien parler anglais puisque l’étude s’est 

déroulée entièrement dans cette langue. Les participants qui ont complété l’étude ont été compensés 3,75£ 

pour 30 minutes, ce qui était plus que le taux minimum exigé par Prolific (5£/ heure) au moment de lancer 

l’étude (septembre 2020).  L’échantillon final se composait de 57,4% d’hommes et 42,6% de femmes et les 

participants étaient âgés entre 18 à 69 ans (M=32.38, ÉT = 10.54). Les caractéristiques sociodémographiques 

de l’échantillon final sont résumées par fréquence (proportion) et moyenne (écart-type) dans le Tableau 2.1. 
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Tableau 2.1 Fréquence (proportion) et moyennes (écarts-types) des caractéristiques 
sociodémographiques de l’Étude 1 

Variables N Échantillon 

Genre 141  

Homme  81 (57.4%) 

Femme  60 (42.6%) 

Âge 141 32.38 (10.54) 

Pays de résidence 141  

Royaume-Uni  39 (27.7%) 

Pologne  22 (15.6%) 

Portugal  13 (9.2%) 

États-Unis  9 (6.4%) 

Autre  58 (41.13%) 

Scolarité 141  

Diplôme d’études secondaires  21 (14.9%) 

Techniques/études collégiales  17 (12.1%) 

Baccalauréat  37 (26.2%) 

Diplôme universitaire de 2e cycle  54 (38.3%) 

Diplôme universitaire de 3e cycle  5 (3.5%) 

Autre  7 (4.96%) 

Statut d’emploi 141  

Temps plein  98 (69.5%) 

Temps partiel  34 (24.1%) 

Commencera prochain mois  5 (3.5%) 

Autre  4 (2.84%) 

Aux études  141  

Oui  39 (27.7%) 

Non  102 (72.3%) 
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2.2.3 Procédure 

La présente étude s’est déroulée entièrement en ligne et le logiciel Qualtrics a été utilisé pour induire 

l’auto-compassion, visionner les publicités et répondre aux questionnaires. Les participants ont été 

recrutés via Prolific, une des plateformes en ligne les plus populaires pour recruter des participants de 

qualité. Prolific permet d’obtenir des données de qualité en ce qui a trait à l’attention, la compréhension, 

l’honnêteté des participants et la fiabilité (Peer et al., 2022). Les individus intéressés par cette recherche 

ont accédé à l’étude après avoir lu et accepté le formulaire de consentement. La durée de l'étude était 

d’environ 30 minutes et s’est déroulée en deux parties comme démontré dans la figure 2.3. L’étude s’est 

donc déroulée en deux temps, où les participants ont d’abord rempli un questionnaire sur l’auto-

compassion deux semaines plus tôt. Ce questionnaire avait pour objectif de contrôler pour le niveau 

d’auto-compassion de base des participants. Les participants ont ensuite répondu à un questionnaire 

mesurant les affects, puis ont été assignés de façon aléatoire à (1) la condition d’auto-compassion ou à (2) 

la condition contrôle d’écriture. Ensuite, les participants ont été assignés aléatoirement à trois publicités 

matérialistes ou à trois publicités neutres. Enfin, tous les participants ont répondu à des questionnaires 

mesurant les affects, le matérialisme est des questions sociodémographiques. Les affects ont été mesurés 

à deux reprises, soit avant et après la manipulation du matérialisme afin de démontrer l’impact des 

publicités matérialistes sur l’humeur. Les affects peuvent changer subitement d’une situation à une autre. 

Par exemple, les émotions et l’humeur d’une personne sont à la fois influencées par des facteurs internes 

tels que la fatigue et la faim et par des facteurs externes comme des conflits et des interactions sociales.  

La littérature scientifique illustre que les affects peuvent varier au cours de la journée suite à des 

situations. Par exemple, un individu pourrait éprouver de la joie après l’annonce d’une bonne nouvelle et 

éprouver rapidement de la tristesse après avoir vécu un conflit. Comme le questionnaire pour mesurer les 

affects permet de mesurer le moment présent, il est facile de mesurer les variations dans l’humeur 

(Kuppens et al., 2010; D. Watson et al., 1988). Finalement, afin de sécuriser la collecte de données, tous 

les participants ont entré leur identifiant Prolific qui contient 24 lettres et chiffres avant de commencer 

l’étude. Ainsi, chacune des réponses des participants a été anonyme.  
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Figure 2.3 Procédure et déroulement de l'Étude 1 
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Pour la première manipulation de l’étude, soit l’induction de l’auto-compassion, tous les participants ont 

été informés que l’objectif de la présente recherche était de mieux comprendre la réaction des individus 

face à des situations personnelles (Breines et Chen, 2012). Les participants ont été avisés qu’ils devront 

écrire un paragraphe par rapport à un évènement désagréable qu’ils ont récemment vécu. Puisque l’auto-

compassion est plus pertinente en situation de honte et d’auto-critique (Neff, 2003b), les instructions ont 

souligné l’importance de réfléchir à une situation dans laquelle ils se sont sentis inadéquats. Plus 

spécifiquement, les participants ont été demandés de  

Réfléchissez à un évènement négatif que vous avez vécu dans le passé et qui vous a fait sentir inadéquat 

– pensez à une situation qui a impliqué soit un échec, de l’humiliation ou du rejet. Par exemple, ce pourrait 

être un moment où vous avez trahi la confiance d’un ami ou que vous avez échoué une tâche. Essayez de 

réfléchir à l’expérience la plus récente et qui est encore inconfortable lorsque vous y pensez (Breines et 

Chen, 2012; Leary et al., 2007). 

Il a été rappelé aux participants que leurs réponses étaient entièrement anonymes et qu’ils ne pouvaient 

pas être identifiés. Les participants ont détaillé ce qui a mené à l’évènement, qui était présent et comment 

ils se sont sentis durant l’évènement. Les participants devaient écrire au moins 100 caractères pour passer 

à la question suivante et attendre minimalement 45 secondes pour cliquer sur suivant. Après cinq minutes, 

ils étaient automatiquement redirigés vers la question suivante. Après avoir complété la rédaction 

concernant l’évènement, les participants ont été aléatoirement assignés à deux conditions : soit (1) la 

condition qui induit un état d’auto-compassion ou (2) la condition contrôle d’écriture (Harwood et 

Kocovski, 2017; Leary et al., 2007; Zabelina et Robinson, 2010; Zhang et Chen, 2017) 

2.2.3.1 L’induction de l’auto-compassion 

Les participants dans cette condition ont dû réfléchir à la situation qu’ils ont rédigée avec compassion et 

bienveillance (Neff, 2003b). Les trois composantes clés de l’auto-compassion (c.-à-d. bienveillance envers 

soi-même, humanité commune et présence attentive) ont été mises de l’avant dans cette condition. Les 

instructions pour induire un état d’auto-compassion ont été basées sur des études antérieures et qui ont 

réussi à augmenter momentanément le niveau d’auto-compassion (Breines et Chen, 2012; Leary et al., 

2007). D’abord, afin de promouvoir la bienveillance (1), les participants ont repensé à leur évènement 

négatif et ont essayé d’écrire des phrases rassurantes et d’être plus indulgents envers eux-mêmes. Le 

premier paragraphe demandait aux participants d’écrire des phrases qui démontraient de la 
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compréhension, de la douceur et de la bienveillance, comme s’ils consolaient un ami proche qui traversait 

une situation similaire. Ensuite, pour promouvoir l’humanité commune (2), les consignes rappelaient aux 

participants que nous faisons tous des erreurs et qu’il est humain de se tromper. Conséquemment, ils ont 

rédigé un paragraphe en détaillant la façon dont d’autres individus auraient vécu une situation semblable 

à la leur. Finalement, afin de promouvoir la présence attentive (3), les participants ont décrit les émotions 

ressenties durant l’évènement d’une façon plus objective et détachée, sans s’accrocher ni amplifier leurs 

émotions (Breines et Chen, 2012; Leary et al., 2007). Conséquemment, les trois paragraphes avaient pour 

objectif de générer un état d’auto-compassion qui est compatible avec la définition de l’auto-compassion 

telle que définie dans la littérature scientifique (Leary et al., 2007; Neff, 2003a). Pour chacune des trois 

questions, les participants devaient écrire minimalement 45 caractères et attendre 30 secondes avant de 

pouvoir passer à la question suivante. Cela empêchait un participant de cliquer sur suivant sans rien écrire.  

2.2.3.2 La condition contrôle d’écriture 

Les participants dans cette condition ont continué à rédiger leur texte concernant la situation déplaisante 

en répondant à trois questions supplémentaires afin que les instructions fussent similaires à la condition 

d’auto-compassion. D’abord (1), les participants ont rédigé un paragraphe concernant leur rôle durant 

l’évènement. Ensuite (2), ils ont rédigé un second paragraphe concernant le rôle des autres parties 

impliquées durant l’évènement. Finalement (3), les participants ont écrit les émotions ressenties durant 

la situation dans le troisième paragraphe. Les participants étaient encouragés à explorer leurs émotions 

et réactions sans retenue. Ce paragraphe avait pour objectif de contrôler l’influence de l’exploration des 

émotions, puisqu’écrire sur nos émotions peut être thérapeutique et modifier la façon dont les individus 

se sentent (Leary et al., 2007; Pennebaker et al., 1990). Les instructions concernant le groupe contrôle 

étaient basées sur des protocoles publiés et qui avaient fonctionné (Breines et Chen, 2012; Leary et al., 

2007). Les instructions concernant les instructions pour le groupe d’induction d’auto-compassion et le 

groupe contrôle d’écriture sont disponibles à l’Annexe A.   

2.2.3.3 Induction du matérialisme  

Par la suite, l’étude a enchaîné avec la manipulation du matérialisme où les participants ont été informés 

que l’objectif de la dernière partie de l’étude impliquait une prise de décision concernant des biens de 

consommation. Tous les participants ont été exposés à un total de trois publicités, où trois publicités 

comportaient des messages matérialistes alors que les trois autres étaient neutres. Les participants ont 

été assignés de façon aléatoire aux publicités, où la moitié des participants ont été exposés aux annonces 
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matérialistes et l’autre moitié à celles qui étaient neutres. Par la suite, les participants ont évalué chacune 

des trois publicités et ont indiqué celle qu’ils préféraient. Ce questionnaire avait pour objectif d’inciter les 

participants à bien observer et de porter attention aux détails des publicités. Cette question permettait 

également de rendre la dernière partie plus cohérente avec les attentes des participants qui étaient de 

prendre une décision concernant des biens de consommation. 

Ensuite, des questionnaires mesurant le matérialisme et les affects positifs et négatifs ont été administrés 

après le visionnement des publicités. Finalement, les participants ont complété des questions 

sociodémographiques pour conclure l’étude. Le temps total de passation était de 30 minutes environ. 

2.2.3.4 Matériel utilisé 

Les publicités utilisées dans cette étude s’inspiraient de celles d’Ashikali et Dittmar (2012), mais ont été 

modifiées afin d’être plus modernes et au goût du jour. Par ailleurs, d’autres études ont également utilisé 

des publicités comprenant des biens luxueux pour induire le matérialisme, démontrant qu’il est possible 

de manipuler le niveau de matérialisme (Bauer et al., 2012; Ku et Zaroff, 2014; Moldes et Ku, 2020). Tous 

les participants ont reçu comme instructions de porter une attention particulière aux couleurs, logos et 

aux produits pour chacune des publicités pour un minimum de 15 secondes. Avant 15 secondes, le bouton 

suivant n’était pas accessible auprès des participants afin de s’assurer que ceux-ci ne passent pas 

rapidement d’une publicité à une autre. Les publicités matérialistes représentaient trois types de biens 

matériels, comme du champagne, une voiture luxueuse et une carte de crédit. Ces biens matériels ont été 

choisis puisqu’ils sont aussi intéressants pour les femmes que les hommes. Des descriptions ont également 

été ajoutées sur les images afin de souligner les gains en statut que ces produits peuvent apporter (par 

exemple, « Faites-les regarder, conduisez la voiture la plus prestigieuse »). Ainsi, les publicités font 

référence à des biens matériels qui mettent l’accent sur l’image et le statut afin d’être compatibles avec 

le matérialisme. Les publicités correspondaient donc à la définition du matérialisme telle que définie par 

la littérature. En revanche, les publicités utilisées pour le groupe contrôle représentaient des images 

neutres comme une annonce de lait, des pilules d’allergie et un produit ménager. Ces produits ont été 

choisis puisqu’ils n’évoquent pas de prestige ni de statut et ils sont utilisés par la majorité des gens. Bien 

que les publicités puissent générer des opinions, elles étaient neutres en comparaison à la définition du 

matérialisme. Conséquemment, aucun prestige ou statut n’était mis de l’avant autant dans le choix des 

images que pour les slogans. Des slogans neutres ont aussi été rajoutés tels qu’« Un aérosol rapide pour 

un ménage facile » afin d’être comparables aux publicités matérialistes. De plus, pour éviter de déclencher 
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des attitudes préalables envers les produits dépeints dans les publicités, les étiquettes permettant 

d’identifier les produits ainsi que leurs marques ont été supprimées. De nouveaux noms de compagnie ont 

été créés afin de rendre les publicités plus réalistes.  

Les publicités ont été inspirées et choisies selon les sortes d’annonces que l’on peut retrouver au quotidien 

dans les magazines, à la télévision ou sur les panneaux de publicités. Dans un premier temps, trois 

publicités matérialistes et trois publicités neutres ont été créées à partir des images libres de droits 

d’auteur (https://unsplash.com/fr). Les annonces ont toutes été modifiées à l’aide du logiciel Photoshop 

par une professionnelle et des slogans ont été ajoutés à chacune des images. Par la suite, un groupe de 

discussion a été réalisé auprès des membres du laboratoire afin d’évaluer la qualité, la pertinence et 

l’attractivité de chacune des publicités. Cette rencontre a servi de prétest afin d’évaluer la pertinence et 

la validité des publicités. En réponse aux discussions et aux évaluations des membres du laboratoire, des 

modifications ont été apportées aux publicités matérialistes de champagne et de voiture luxueuse afin de 

rendre les slogans plus axés sur le prestige et le statut. Par la suite, toujours auprès des membres du 

laboratoire, les publicités ont été prétestées avec le logiciel Qualtrics. La publicité matérialiste favorite 

était l’annonce avec la voiture et la publicité neutre favorite était celle du lait. Les publicités ont été 

évaluées selon l’attractivité. Les statistiques descriptives concernant les publicités prétestées sont 

disponibles en annexe. 
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Figure 2.4 Publicités utilisées pour l'Étude 1 (trois publicités matérialistes sur la ligne du dessus et trois publicités neutres sur la ligne du dessous) 
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2.3 Variables et instruments de mesure 

Les différents questionnaires utilisés pour mesurer les variables d’intérêts apparaissent en ordre 

chronologique, soit dans l’ordre d'apparition auxquels les participants ont répondu.  

2.3.1 L’auto-compassion 

Cette échelle comporte 12 énoncés et mesure comment un individu réagit envers lui-même durant des 

moments difficiles. L’auto-compassion a été mesurée avec la version courte de l’échelle d’auto-

compassion (SCS-SF; Raes et al., 2011) au T1. Les participants ont évalué chacun des énoncés sur une 

échelle Likert de 5 points, variant de 1 (presque jamais) à 5 (presque toujours). Des exemples d’énoncés 

incluent « Je désapprouve et juge mes propres défauts et insuffisances » ou « J'essaye de voir mes défauts 

comme faisant partie de la condition humaine. » La moyenne des énoncés a été calculée et un score plus 

élevé représente un niveau d’auto-compassion plus important. La version courte de l’échelle à 12 énoncés 

possède une excellente corrélation avec l’échelle à 26 énoncés (r ≥.97) (Raes et al., 2011). La version courte 

est donc une alternative fiable et valide lorsque le score global d’auto-compassion est nécessaire et est 

couramment utilisée. Il est cependant déconseillé avec la version courte d’utiliser les scores des sous-

dimensions de l’auto-compassion puisqu’elles sont moins fiables (Raes et al., 2011). La cohérence interne 

pour l’Étude 1 est satisfaisante, soit α= .82. 

2.3.2 Les affects positifs et négatifs 

Les affects ont été mesurés avec l’échelle du Positive and Negative Affective Schedule (PANAS). Cette mesure 

comprend 10 adjectifs d’affects positifs (c.-à-d. « excité(e) », « enthousiaste », « fort(e) », etc.) et 10 adjectifs 

d’affects négatifs (c.-à-d. « agité(e) », « nerveux(se) », « Craintif(ve) », etc.) (PANAS : D. Watson et al., 1988). 

Les affects ont été mesurés à deux reprises, soient au T2A et au T2B et les participants devaient mentionner 

comment ils se sentaient au moment de répondre le questionnaire, c’est-à-dire au moment présent. Les 

participants ont évalué chacun des adjectifs sur une échelle Likert de 5 points, où 1 représente (très peu ou 

pas du tout) et 5 représente (énormément). Pour calculer l’échelle des affects positifs, la moyenne des 

énoncés 1, 3, 5, 9, 10, 12, 14, 16, 17 et 19 a été calculée, où un score plus élevé représente des niveaux plus 

élevés d’affects positifs. Pour les affects négatifs, la moyenne des énoncés 2, 4, 6, 7, 8, 11, 13, 15, 18 et 20 a 

été calculée et un score moins élevé représente des niveaux d’affects négatifs plus faibles. Le PANAS possède 

une bonne fiabilité et validité (Pavot et Diener, 2008; D. Watson et al., 1988). La cohérence interne pour le 

PANAS était satisfaisante, soit α= .88 pour les affects positifs au T2A, α=.90 pour les affects négatifs au T2A, 

α=.91 pour les affects positifs au T2B et α=.92 pour les affects négatifs au T2B.  
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2.3.3 Échelle d’évaluation pour les publicités 

Les participants ont évalué à quel point chacune des publicités était intéressante sur une échelle Likert de 

5 points, où 1 signifie (Pas du tout attrayant) et 5 (très attrayant). Les participants ont également indiqué 

leur publicité préférée après avoir visionné les trois publicités. Ainsi, il a été demandé aux participants 

dans la condition de publicités matérialistes : « S’il-vous plait choisir votre publicité favorite parmi les 

publicités suivantes : 1) la publicité avec le champagne, 2) la publicité avec la voiture or 3) la publicité avec 

la carte de crédit. ». Dans la condition avec les publicités neutres, il a été demandé aux participants la 

même question avec les choix de réponses suivants :  1) la publicité avec les allergies, la publicité avec le 

lait or 3) la publicité avec le produit nettoyant. Cette mesure servait de variable contrôle si une publicité 

était évaluée moins favorablement afin de ne pas compromettre les résultats.  

2.3.4 Le matérialisme 

Le matérialisme a été mesuré avec le Material Value Scale (MVS; Richins, 2004). Cette échelle mesure le 

niveau de matérialisme auprès des participants et celle-ci est la plus utilisée et la mieux validée sur le plan 

psychométrique. Cette échelle définit le matérialisme comme une valeur qui influence la façon dont les 

individus interprètent leur vie ainsi que leur environnement (Richins, 2004) par trois sous dimensions : la 

centralité (6 énoncés), le succès (4 énoncés) et le bonheur (5 énoncés). La version de 15 énoncés a été 

utilisée dans la présente étude puisque cette échelle contient de meilleures propriétés psychométriques 

que l’ancienne version de Richins et Dawson (1992) (Richins, 2004)1. Les participants ont évalué chacun 

des énoncés sur une échelle Likert de 5 points, où 1 représente (fortement en désaccord) et 5 (fortement 

en accord). Par exemple, un énoncé pour la centralité: « Acheter des choses me procure beaucoup de 

plaisir », pour le succès: « Certaines des réalisations les plus importantes de la vie reposent sur l’acquisition 

de biens matériels », et pour le bonheur: « Je serais plus heureux si je pouvais me permettre d’acheter 

plus de choses ». Un score moyen a été calculé pour le niveau de matérialisme global et pour chacune des 

sous-échelles (succès, centralité et bonheur). Un score élevé reflète une plus grande orientation 

matérialiste. La cohérence interne pour l’échelle du matérialisme ainsi que ses sous-échelles est satisfaite, 

soit α =.85 pour l’échelle du matérialisme, α =.72 pour la sous-échelle succès, α =.74 pour la sous-échelle 

centralité et α =.78 pour la sous-échelle bonheur.  

                                                 

1  L’item 5 de la sous-échelle succès (« I like to own things that impress people ») a été remplacé par l’item 10 de la 
sous-échelle centralité dû à une faute de programmation (« I enjoy spending money on things that aren’t 
practical »). Toutefois, l’alpha Cronbach reste tout de même acceptable et les résultats fiables.  
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2.3.5 Variables sociodémographiques 

Les variables sociodémographiques incluant l’âge, le genre, le pays où ils résident, le niveau d’éducation 

complété et l’emploi des participants ont été mesurées. Par ailleurs, le statut social subjectif des 

participants a également été mesuré avec le MacArthur Scale of Subjective Social Status (MSSSS : Adler et 

Stewart, 2007). Cette échelle, qui varie de 1 à 10, demande aux participants de réfléchir à leurs revenus, 

niveau d’éducation et type d’emploi et où ils se situent par rapport aux autres dans leur pays. Un exemple 

d'énoncé inclut : 

Au sommet de l'échelle sont les gens qui sont les mieux nantis (10)- ceux qui ont le plus 
d'argent, le plus d'éducation et les emplois les plus respectés. Au bas sont les gens qui sont 
les plus mal nantis (1)- qui ont le moins d'argent, le moins d'éducation, et les emplois les 
moins respectés ou pas de travail. Plus vous vous situez haut sur cette échelle, plus vous faites 
partie des gens au sommet de la société; plus vous vous situez bas sur cette échelle, plus vous 
faites partie des gens tous en bas de la société. Où vous situez-vous sur cette échelle? 

La moyenne des trois mesures a été combinée en un seul indicateur afin d’être plus fidèle à l’échelle 

originale. Ces variables ont permis d’obtenir plus d’information sur l’échantillon et de contrôler l’influence 

des variables confondantes lors des analyses statistiques. Un score entre 1 et 5 représente un SSE faible 

alors qu’un score entre 6 et 10 représente un SSE élevé (Piff et al., 2010). La cohérence interne pour cette 

mesure était acceptable, soit α =.70. 
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CHAPITRE 3 

RÉSULTATS  

Ce chapitre présente les résultats des analyses principales (c.-à-d. deux médiations modérées) ainsi qu’une 

analyse alternative. Les moyennes et écarts-types des variables utilisées dans l’étude 1 sont détaillés ainsi 

que les corrélations. Finalement, les résultats sont discutés et les limites de l’étude sont explorées.  

3.1 Analyses préliminaires 

3.1.1 Normalité, moyennes et écarts-types  

Dans un premier temps, la banque de données a été nettoyée en observant les valeurs minimums et 

maximums pour chacune des variables et des échelles et aucune anormalité n’a été détectée. Ensuite, la 

normalité des variables dépendantes et des covariables a été examinée dans chacune des conditions en 

observant l’histogramme et les valeurs de symétrie avec le logiciel SPSS 27.0 (IBM®). Les valeurs de kurtosis 

et d’asymétrie se situaient toutes entre -1 et +1 et les histogrammes étaient également tous conformes, 

sauf pour la variable affects négatifs aux T2A et T2B (Tabachnick et Fidell, 2013), qui démontraient une 

asymétrie positive. Une transformation logarithmique naturelle a d’abord été effectuée, mais celle-ci n’a 

pas été efficace. Une transformation logarithmique en base 10 a ensuite été effectuée, puis une racine 

carrée. Cependant, aucune des trois transformations n’a amélioré la normalité, donc les variables 

originales des affects négatifs au T2A et T2B ont été utilisées. Conséquemment, bien qu’il y ait une 

asymétrie, celle-ci n’était pas si importante et les variables originales ont été jugées adéquates pour 

procéder aux analyses statistiques. Par la suite, les valeurs extrêmes univariées ont été examinées pour 

chacune des variables à l’aide des scores z. L’analyse descriptive des scores z permet d’identifier les 

données aberrantes univariées auprès de l’échantillon. Tous les scores se situaient entre -3 et 3 (Field, 

2017), sauf pour la sous-échelle centralité du matérialisme. Un sujet présentait un score z de 3.47 et une 

winsorisation a donc été effectuée (Kotz et al., 2005)2. La winsorisation permet de diminuer l’impact d’une 

donnée extrême et de ramener les valeurs à un score z acceptable.  

                                                 

2  Concernant les étapes de la winsorisation, la moyenne et l’écart-type pour la variable problématique (centralité matérialiste) 
sont d’abord calculés en excluant le sujet extrême. Ensuite, un nouveau score pour la variable centralité matérialiste a été 
calculée pour le sujet extrême à l’aide de la formule suivante ((moyenne + 3.29) x (l’écart type)). Ce score sera utilisé comme 
variable winsorisée. Finalement, le score z est calculé de nouveau en utilisant la variable winsorisée. 



 

38 

La multicolinéarité a aussi été regardée en examinant les corrélations entre les variables indépendantes 

et les covariables. Le test de VIF a été effectué et les valeurs étaient toutes inférieures à 1,6, ce qui respecte 

le seuil critique de 2.50. Conséquemment, aucun enjeu de colinéarité n’a été détecté (Myers, 1990). 

Ensuite, les moyennes et les écarts types ont également été calculés pour chacune des échelles. Les 

cohérences internes ont été calculées pour chacune des échelles avec l’Alpha Cronbach et les scores 

étaient également semblables aux études antérieures (Tableau 3.2).  

3.1.2 Variables contrôles 

Ensuite, certaines publicités (c.-à-d. la carte de crédit et la publicité du lait) ont été évaluées moins 

favorablement sur l’échelle d’évaluation des publicités (Tableau 3.1). Une ANOVA à un facteur a démontré 

qu’il n’y avait pas de différence significative entre les conditions publicités (matérialistes vs neutres) sur 

l’appréciation des publicités F(1,139) = .006, p = .938). Les publicités étaient donc similaires concernant 

l’attractivité. L’appréciation des publicités (moyenne et écart-type) est résumée dans le Tableau 3.1. 

Cependant, la variable d’appréciation des publicités était associée positivement à une variable 

dépendante, soit les affects positifs. La variable d’appréciation des publicités a donc servi de variable 

contrôle pour les affects positifs seulement.  

Tableau 3.1 Statistiques descriptives de l’évaluation des publicités (N = 141) 

Variables M ÉT 

Publicité champagne 3.23 1.29 

Publicité voiture 3.53 1.23 

Publicité carte crédit 2.35 1.13 

Publicité allergie 3.38 1.09 

Publicité lait 2.92 1.31 

Publicité ménage 2.77 1.11 

 

Par la suite, différentes variables ont été examinées afin de tester leur effet sur les variables dépendantes 

(soit les affects positifs et les affects négatifs au T2). Des corrélations bivariées avec les coefficients Pearson 
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ont été effectuées afin de déterminer quelles covariables inclure dans les analyses principales. Seulement 

les variables qui étaient significativement liées avec les variables dépendantes ont été incluses comme 

variables contrôles (Becker, 2005). Autrement, ajouter une covariable non corrélée diminue la puissance 

statistique du modèle. En résumé, la variable dépendante des affects positifs au T2 corrélait avec l’auto-

compassion, l’appréciation générale des publicités, les affects positifs au T1 et le statut social subjectif. 

Ces variables ont donc servi de covariables. Finalement, les affects négatifs au T2 corrélaient avec les 

affects négatifs au T1, l’âge et le genre. Ces variables ont donc servi de variables contrôles en plus de 

l’auto-compassion. Les tailles des corrélations étaient toutes moyennes à grandes.  

Initialement, la moyenne du nombre de mots écrits pour la situation déplaisante devait être incluse 

comme variable contrôle, mais a finalement été retirée des covariables. Le nombre de mots n’était pas 

associé aux variables dépendantes et a donc été exclu des analyses principales. Ainsi, peu importe si les 

participants ont écrit peu ou beaucoup de mots concernant leur situation déplaisante, aucune différence 

n’a été observée avec les variables dépendantes.  

Finalement, pour les variables sociodémographiques, des analyses de variances (ANOVA) ont été 

effectuées afin d’examiner s’il y avait des différences significatives entre les quatre groupes pour les 

variables continues et des tests du Chi Carré ont été testés pour les variables nominales. Aucune différence 

significative n’a été observée, à l’exception du type d’emploi (à temps plein, à temps partiel ou autre) et 

la variable dépendante des affects positifs au T2 (F(2,138) = 3.50, p = .03). La variable type d’emploi a donc 

été incluse comme variable contrôle pour l’analyse principale et les affects positifs. Le tableau 3.2 présente 

les variables utilisées dans la présente étude. 
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Tableau 3.2 Corrélations et statistiques descriptives des variables utilisées dans l’étude 1 (N = 141) 

Variables M ÉT 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 

1. Auto-compassion T1 3.00 0.61 -            

2.  Affects positifs T2A 3.15 0.76  .44** -           

3. Affects négatifs T2A 1.68 0.67 -.11   -.09   -          

4. Appréciation pub 3.03 0.78  .21*   .38** -.04   -         

5. Matérialisme 2.80 0.65 -.29** -.11    .10    .21*  -        

6. Affects positifs T2B 3.03 0.84  .44**  .89** -.02    .39** -.08   -       

7. Affects négatifs T2B 1.72 0.73 -.14     -.05    .83**  .01    .09   -.12   -      

8. Statut social subj 6.27 1.39  .28**  .30**  .01    .02   -.09    .23**  .06   -     

9. Emploi T.Partiel - - -.21** -.21*  -.02   -.02    .16   -.21* -.00   -.18*  -    

10. Emploi autre - - -.01   -.02    .20*  -.06    .07   -.04    .10    .03   -.15   -   

11. Âge 32.38 10.54  .21*   .29** -.20*   .13   -.15    .11   -.22**  .01   -.23*  -.09   -  

12. Genre - - -.05    .06   -.15   -.02   -.06    .06   -.22** -.05    .15   -.05    .09   - 

Note. Toutes les corrélations sont bilatérales. Les indices alpha de Cronbach sont présentés dans la diagonale en italique. Affects positifs T1 = Affects positifs au 
T1; Affects négatifs T1 = Affects négatifs au T1; Appréciation pub = appréciation générale des publicités; Affects positifs T2 = Affects positifs au T2; Affects négatifs 
T2 = Affects négatifs au T2; Statut social subjec = Staut social subjectif; Emploi T.Partiel =Emploi temps partiel; Genre: 1= Homme, 2= Femme. *p<.05; **p<.01.
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3.1.3 Vérification des postulats 

Les prémisses pour la modération et la médiation ont d’abord été vérifiées. Dans un premier temps, la 

multicolinéarité a été examinée en regardant les corrélations entre les variables indépendantes et les 

covariables. Aucune corrélation bivariée ne dépassait le seuil de .80, ce qui est souhaitable. Ensuite, les 

valeurs de VIF étaient également inférieures à 2.5, ce qui indique qu’il y a absence de multicolinéarité 

(Field, 2013). Par ailleurs, l’homogénéité des variances a aussi été examinée avec le test de Levene et ce 

postulat était respecté. Les histogrammes des résidus standardisés démontraient également tous une 

courbe normale, signifiant que ce postulat est respecté et que les résultats de la médiation et modération 

sont fiables. Finalement, une inspection visuelle avec les nuages de points a été réalisée pour les variables 

indépendantes, dépendantes et médiatrices et aucune donnée aberrante n’a été détectée.  

3.2 Analyses principales 

3.2.1 Analyses de corrélations  

Le tableau 3.2 présente les coefficients de corrélations pour les variables indépendantes, médiatrices, 

dépendantes et contrôles. Des corrélations bivariées avec les coefficients Pearson ont été utilisées. Selon 

Cohen (1988, 1992), une taille d’effet de .15 est considérée comme petite, .30 moyenne et .50 large. 

Comme prévu, l’association entre le matérialisme et l’auto-compassion était significative et dans la 

direction prévue (r= -.29**, p <. 001), représentant une taille d’effet moyenne. Contrairement aux 

attentes, aucune association significative n’a été trouvée concernant les affects positifs et le matérialisme, 

ni pour les affects négatifs et le matérialisme. 

3.3 Analyses de médiation modérée  

Deux analyses de médiation modérée ont été effectuées à l’aide du logiciel PROCESS (modèle 8) 

(A. F. Hayes, 2018) afin de tester les cinq hypothèses pour cette étude. L’analyse de médiation permet 

d’identifier les mécanismes expliquant l’effet de la variable indépendante sur la variable dépendante. Plus 

précisément, cette analyse permet d’expliquer à la fois ce qui est directement attribuable à la variable 

indépendante (effet direct de la VI sur la VD) et ce qui est attribuable à la variable médiatrice (effet indirect 

de la VI sur la VD via la variable médiatrice) (A. F. Hayes, 2013). De plus, l’analyse de modération (aussi 

appelé interaction ou effet conditionnel) permet d’identifier si une troisième variable influence l’effet de 

la variable indépendante sur la variable dépendante.  
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Pour chacune des analyses, des intervalles de confiance à 95 % ont été calculés selon la méthode de 

rééchantillonnage en utilisant 5000 échantillons Bootsrap. Afin de faciliter l’interprétation des données, 

les variables standardisées (score z) ont été utilisées pour les analyses. Les coefficients bêta standardisés 

pour les régressions ont donc été rapportés. L’estimation standardisée des paramètres, l’erreur standard 

et les intervalles de confiance pour les effets indirects et totaux sont présentés dans les tableaux 3.3 et 

3.4. La première analyse de médiation modérée a testé les variables suivantes : les conditions publicités 

(prédicteur), le niveau de matérialisme (variable médiatrice), les affects positifs (variable dépendante) et 

l’induction de l’auto-compassion (variable modératrice). La seconde analyse de médiation modérée a 

utilisé les mêmes variables à l’exception de la variable dépendante, ou les affects négatifs ont été utilisés.  
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Tableau 3.3 Coefficients de régression standardisés pour la médiation modérée des publicités matérialistes sur les affects positifs via le 
matérialisme et modérés par l’induction de l’auto-compassion (N = 141) 

 M (Matérialisme)  Y (Affects positifs T2B) 

Effet  β ES 95% IC p Effet  β ES 95% IC p 

    LL UL      LL UL  

Constante im1  .00 .17 -.33 .33 .995 Constante iy  .03 .08 -.14 .19 .750 
X (Publicités) a1  .01 .22 -.42 .44 .958 X (Publicités) c1’ -.06 .11 -.28 .16 .571 
W (A-C manipul) a2 -.07 .24 -.55 .40 .760 M (Matérialisme) b  .03 .04 -.05 .12 .459 
X × W a3 -.06 .33 -.71 .60 .866 W (A-C manipul) c2’ -.00 .12 -.25 .24 .975 
Appréciation pub  .28 .09  .11 .46 .002 X × W c3’  .14 .17 -.19 .48 .397 
Auto-compassion  -.31 .09 -.49 -.13 <.001 Appréciation pub   .06 .05 -.03 .15 .213 
Statut social subj   .01 .08 -.16 .18 .904 Auto-compassion   .08 .05 -.02 .18 .097 
Affects positifs T2A  -.06 .10 -.29 .12 .404 Statut social subj  -.06 .04 -.14 .03 .197 
Emploi Tpartiel   .11 .09 -06 .28 .214 Affects positifs T2A   .84 .05 .74 .95 <.001 
Emploi Autre   .10 .08 -.07 .26 .243 Emploi Tpartiel  -.03 .04 -.12 .06 .476 
       Emploi Autre  -.02 .04 -.10 .07 .699 
 R² =.18, F(9, 131) = 3.13, p = .002  R² =.77, F(10, 130) = 44.01, p < .001 

 Effets indirects conditionnels    

A-C Gr. contrôle ab1 .00 .01 -.03 .03 -        
A-C Gr. Expér ab2 -.00 .01 -.04 .02 -        

Note. PROCESS modèle 8, basé sur 5000 échantillons Bootsrap. β = coefficients de régression standardisés, ES = Erreur standard, IC = Intervalles de confiance. 
Publicités = Manipulation du matérialisme, 1 = publicités neutres, 2 = publicités matérialistes; A-C manipul = Auto-compassion manipulation, 1 = Groupe contrôle 
d’écriture, 2 = Groupe induction d’auto-compassion; X × W = Effet d’interaction des publicités et de la manipulation d’auto-compassion; Appréciation pub = 
Appréciation générale des publicités; Statut social subj = Statut social subjectif; Affects positifs T2A = Affects positifs au T2A; Emploi Tpartiel= Emploi temps 
partiel; A-C Gr. contrôle = effets indirects conditionnels du groupe contrôle d’écriture d’auto-compassion; A-C Gr. Expé = Effets indirects conditionnels du groupe 
d’induction d’auto-compassion. *p < .05. **p < .01. ***p < .001. 
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Tableau 3.4 Coefficients de régression standardisés pour la médiation modérée des publicités matérialistes sur les affects négatifs via le 
matérialisme et modérés par l’induction de l’auto-compassion (N = 141) 

 M (Matérialisme)  Y (Affects négatifs T2B) 

Effet  β ES 95% IC p Effet  β ES 95% IC p 

    LL UL      LL UL  

Constante im1 -.00 .17 -.34  .33 .983 Constante iy  .04 .08 -.14 .21 .672 

X (Publicités) a1  .01 .22 -.42  .45 .959 X (Publicités) c1’ -.01 .12 -.24 .22 .923 

W (A-C manipul) a2 -.09 .24 -.56  .39 .720 M (Matérialisme) b  .01 .04 -.08 .09 .899 

X × W a3  .00 .34 -.69  .67 .996 W (A-C manipul) c2’ -.02 .13 -.27 .22 .850 

Auto-compassion  -.28 .09 -.45 -.11 .001 X × W c3’ -.05 .18 -.40 .30 .777 

Affects négatifs T2A   .06 .10 -.13  .25 .537 Auto-compassion  -.03 .05 -.12 .06 .503 

Âge  -.09 .09 -.26  .08 .299 Affects négatifs T2A   .82 .05  .72 .92 .000 

Genre   .07 .09 -.10  .24 .403 Âge  -.04 .05 -.12 .05 .437 

       Genre  -.08 .04 -.17 .00 .058 

 R² =.11, F(7, 133) = 2.30, p = .030  R² =.70, F(8, 132) = 39.10, p < .001 

 Effets indirects conditionnels    

A-C Gr. contrôle ab1 .00 .01 -.03 .01 -        

A-C Gr. Expér ab2 -00 .01 -.02 .03 -        

Note. PROCESS modèle 8, basé sur 5000 échantillons Bootsrap. β = coefficients de régression standardisés, ES = Erreur standard, IC = Intervalles de confiance. 
Publicités = Manipulation du matérialisme, 1 = publicités neutres, 2 = publicités matérialistes; A-C manipul = Auto-compassion manipulation, 1 = Groupe contrôle 
d’écriture, 2 = Groupe induction d’auto-compassion; X × W = Effet d’intéraction des publicités et de la manipulation d’auto-compassion; Affects négatifs T2A = 
Affects négatifs au T2A; A-C Gr. contrôle = effets indirects conditionnels du groupe contrôle d’écriture d’auto-compassion; A-C Gr. Expé = Effets indirects 
conditionnels du groupe d’induction d’auto-compassion. *p < .05. **p < .01. ***p < .001. 
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Figure 3.1 Coefficients de régression standardisés pour le modèle de médiation modérée des publicités 
matérialistes sur les affects positifs via le matérialisme et modérés par l’induction de l’auto-compassion 

(N = 141). *p < .05. **p < .01. ***p < .001 

 

Figure 3.2 Coefficients de régression standardisés pour le modèle de médiation modérée des publicités 
matérialistes sur les affects négatifs via le matérialisme et modérés par l’induction de l’auto-compassion 

(N = 141). *p < .05. **p < .01. ***p < .001 

 

Tout d’abord, l’hypothèse 1 avait pour objectif de vérifier si les valeurs matérialistes étaient plus élevées 

chez les participants qui ont été exposés aux publicités matérialistes comparativement aux publicités 

neutres. Pour chacune des deux analyses, les conditions de publicités n’étaient pas significativement 

associées au matérialisme (chemin a). Conséquemment, peu importe si les participants étaient assignés 

aux publicités neutres ou aux publicités matérialistes, le niveau de matérialisme était similaire dans les 

deux conditions. L’hypothèse 1 n’est donc pas soutenue dans cette étude.  
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Ensuite, l’hypothèse 2 a testé si les participants dans la condition d’auto-compassion avaient moins de 

valeurs matérialistes, même après avoir été exposés à des publicités matérialistes comparativement au 

groupe contrôle d’écriture (effet modérateur). Cependant, l’induction de l’auto-compassion n’était pas 

significativement associée au matérialisme. En d’autres termes, peu importe si les participants étaient 

assignés à la condition contrôle d’écriture ou à la condition d’auto-compassion, aucune différence n’a été 

observée dans le niveau de matérialisme pour chacune des deux analyses de médiation modérée. 

L’hypothèse 2 n’est donc pas soutenue.  

Par la suite, l’hypothèse 3a avait pour objectif de tester si les participants dans la condition des publicités 

matérialistes avaient moins d’affects positifs (effets principaux) et 3b plus d’affects négatifs (effets 

principaux). Les résultats n’ont démontré aucune différence significative concernant la manipulation des 

publicités et les affects. Conséquemment, peu importe la condition à laquelle les participants étaient 

assignés (c.-à-d. publicités matérialistes ou neutres), il n’y a pas eu de différence dans les affects positifs 

et négatifs. Les hypothèses 3a et 3b ne sont donc pas supportées.  

De plus, l’hypothèse 4 avait pour but de déterminer si les participants dans la condition d’auto-compassion 

avaient plus d’affects positifs (4a) et moins d’affects négatifs (4b), même après avoir été exposé à des 

publicités matérialistes, comparativement au groupe contrôle d’écriture. L’induction de l’auto-compassion 

n’était pas significativement associée aux affects positifs ni aux affects négatifs. Peu importe si les 

participants étaient assignés à la condition contrôle d’écriture ou à la condition d’auto-compassion, 

aucune différence n'a été observée concernant les affects positifs et les affects négatifs. Finalement, 

l’interaction entre les publicités et l’induction de l’auto-compassion n’était pas significative non plus. Les 

hypothèses 4a et 4b sont donc rejetées.  

Enfin, les hypothèses 5a et 5b ont testé si le matérialisme était associé à moins d’affects positifs et à plus 

d’affects négatifs respectivement. Le matérialisme n’était pas significativement associé aux affects positifs 

ni aux affects négatifs respectivement (chemin b). Les hypothèses 5a et 5b ne sont donc pas soutenues.  

En conclusion, comme aucun résultat n’était significatif, le modèle de la médiation modérée n’était pas 

supporté par l’indice de la médiation modérée ni pour les affects positifs et les affects négatifs. Comme la 

valeur zéro se trouve dans l’intervalle de confiance, l’effet n’est pas significatif.  
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3.4 Analyses supplémentaires  

Bien qu’aucune relation n’ait été trouvée entre le niveau de matérialisme et les affects, il est possible que 

les sous-échelles du matérialisme offrent des résultats plus nuancés. En effet, certains auteurs ont 

recommandé pour les études futures de décomposer le matérialisme en sous-échelles, puisque les 

relations entre les variables dépendantes et les sous-dimensions du matérialisme pouvaient différer 

(Shrum et al., 2021; Sirgy et al., 2019).  

Par ailleurs, des études ont décortiqué le matérialisme et ont essayé de comprendre pourquoi certaines 

composantes du matérialisme étaient plus associées au bien-être subjectif que d’autres (Pieters, 2013; 

Shrum et al., 2021). Le matérialisme peut être conceptualisé par (1) le succès matérialiste (c.-à-d. les biens 

matériels et la richesse sont perçus comme un marqueur de succès et de réussite), (2) la centralité 

matérialiste (c.-à-d. l’acquisition de biens matériels est un élément central dans la vie de l’individu), et par 

(3) le bonheur matérialiste (c.-à-d. acquérir des biens est l’une des principales sources de satisfaction de 

la vie pour l’individu). 

De plus, certaines études ont trouvé que seulement le bonheur matérialisme impacterait négativement la 

satisfaction de vie, alors que le succès et la centralité matérialiste l’augmenteraient (Shrum et al., 2021). 

Lipovčan et al. (2015) ont également regroupé le matérialisme en deux dimensions (le bonheur et la 

centralité/succès matérialisme) et ont trouvé que la centralité/succès matérialisme était positivement 

associée aux affects positifs. Les résultats ont aussi démontré que la dimension bonheur était 

négativement associée à la satisfaction de vie et aux affects positifs et négativement associés aux affects 

négatifs. Dans le même ordre d’idée, d’autres résultats ont démontré que la dimension succès matérialiste 

pouvait influencer positivement la satisfaction de vie alors que la dimension bonheur matérialiste pouvait 

la diminuer négativement (Sirgy et al., 2019). Il est probable que le succès matérialiste serve de motivateur 

économique afin d’augmenter ses standards de vie et qui en retour, contribue à de futures satisfactions 

de la vie. En revanche, le bonheur matérialiste serait associé à moins de satisfaction par rapport aux 

standards de vie, qui influencerait en retour la satisfaction de la vie négativement. Il est également possible 

que le bonheur matérialiste diminue la satisfaction dans d’autres sphères de vie, comme le soutien social, 

la vie familiale, etc., ce qui diminue la satisfaction de vie en général (Sirgy et al., 2019).   

Comme l’échelle du matérialisme utilisée dans la présente recherche permet d’utiliser les trois facettes du 

matérialisme, une analyse exploratoire de médiation a examiné le lien entre l’auto-compassion mesurée 
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(variable indépendante), les trois sous-échelles du matérialisme (médiateurs) et les affects positifs 

(variable dépendante). Les deux manipulations comprenant quatre conditions (c.-à-d. induction d’auto-

compassion vs groupe contrôle d’écriture et publicités matérialistes ou publicités neutres) ont servi de 

variables contrôles. Les résultats de la médiation avec les affects négatifs comme variable dépendante 

sont présentés dans l’Annexe C puisqu’aucune relation significative n’a été détectée. 
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Tableau 3.5 Coefficients de corrélation pour les variables de l'analyse supplémentaire de l’Étude 1 (N = 141) 

Variables  M ÉT α 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 

1. Auto-compassion T1 3.00 0.61 .82 -           

2. Centralité matérialiste 2.69 0.73 .74 -.14   -          

3. Bonheur matérialiste 3.05 0.87 .78 -.35**  .35** -         

4. Succès matérialiste 2.63 0.85 .72  .21*   .58**  .41** -        

5. Affects positifs T2B 3.03 0.84 .91  .44** -.02   -.21**  .07   -       

6. Affects négatifs T2B 1.72 0.73 .92 -.14   -.05    .18**  .07   -.12   -      

7. Age 32.38 10.54 - .21* -.02 -.20* -.12 .11 -.22** -     

8. Genre - - - -.05 .21* -.07 -.10 .06 0.22** .09 -    

9. Statut Social Subjectif 6.27 1.39 .70 .28** -.04 -.20** .07 .23** .06 .009 -.05 -   

10. Emploi T.partiel - - - -.21* .09 .22** .05 -,21* -.004 -.23** .15 -.18* -  

11. Emploi autre - - - -.007 .08 .08 -.02 -.04 .10 -.09 -.05  .03 -.15 - 

Note. Corrélations bilatérales,  p<.05; **p<.01       
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Figure 3.3 Coefficients de régression standardisés pour la médiation de l’auto-compassion sur les affects 
positifs via les trois sous-dimensions du matérialisme. IC = Intervalle de confiance (N = 141) 

 

Note. Les deux manipulations (c.-à-d. induction de l’auto-compassion et les publicités) ont servi de variables contrôles 
ainsi que le statut social subjectif, l’emploi à temps partiel et l’empois autre. L’induction de l’auto-compassion sur le 
succès (β= .05, SE = .14, t= .63, p = .53), la centralité (β= −.04, SE = .13, t= -.45, p = .64) et le bonheur (β= −.03, SE = 
.14, t= -.33, p = .75). Les publicités sur le succès matérialisme (β= .04, SE = .14, t= .47, p = .64), la centralité (β= −.07, 
SE = .13, t= -.81 p = .42) et le bonheur (β= -.05, SE = .14, t= -.62, p = .54). L’induction de l’auto-compassion et les 
publicités sur les affects positifs (β= -.03, SE = .13, t= -.32, p = .75) étaient respectivement de (β= .05, SE = .13, t= .71, 
p = .48). Le statut social subjectif sur le succès matérialisme était de (β= .14, SE = .05, t= 1.59, p = .11), la centralité 
(β= .001, SE = .05, t= .02, p = .995) et le bonheur (β= -.10, SE = .05, t= 11.15, p = .25). L’emploi à temps partiel sur le 
succès matérialiste était de (β= .02, SE = .17, t= .20, p = .85), la centralité (β= .08, SE = .15, t= .94, p = .35) et le bonheur 
(β= .16, SE = .17, t= 1.95, p = .05). L’emploi autre sur le succès (β= -.03, SE = .29, t= -.33, p = .74), la centralité (β= .10, 
SE = .25, t= 1.11, p = .27), et le bonheur (β= .11, SE = .29, t= 1.37, p = .17). Enfin, le statut subjectif, l’emploi partiel et 
l’emploi autre sur les affects positifs étaient respectivement de (β= .09, SE = .05, t= 1.15, p = .25), (β= -.11, SE = .15, 
t= -1.43, p = .16) et (β= -.05, SE = .26, t= -.71, p = .48).  *p < .05, **p < .01. 

Le niveau d’auto-compassion était significativement associé à deux sous-échelles du matérialisme, soit le 

succès (chemin a1) et le bonheur matérialiste (chemin a3). Cependant, le niveau d’auto-compassion n’était 

pas significativement associé à la sous-échelle du matérialisme, de la centralité (chemin a2). En d’autres 

termes, un niveau d’auto-compassion plus élevé était associé à moins de succès matérialiste (la croyance 

que les biens matériels sont un signe de succès dans la vie) et à moins de bonheur matérialiste (la croyance 
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que les biens matériels contribuent au bonheur). Par contre, peu importe le niveau d’auto-compassion, 

aucune relation n’a été observée avec la centralité matérialiste (acquérir des biens matériels représente 

un aspect central pour l’individu).  

Par la suite, seulement le succès matérialiste était significativement associé aux affects positifs (chemin 

b1). En revanche, la centralité et le bonheur matérialiste n’étaient pas significativement associés aux 

affects positifs (chemins b2 et b3). Conséquemment, un niveau de succès matérialiste plus élevé était 

associé à davantage d’affects positifs, mais cette relation n’a pas été observée pour la centralité ni pour le 

bonheur matérialiste. Concernant les variables contrôles, l’induction de l’auto-compassion et les publicités 

n’étaient pas significativement associées à aucune des trois sous-échelles, soit le succès, la centralité, ni le 

bonheur matérialiste.  

Par ailleurs, l’auto-compassion était significativement médié par le succès matérialiste, mais pas 

significativement médié par la centralité ni le bonheur matérialisme. Ainsi, un plus haut niveau d’auto-

compassion est associé à moins de succès matérialiste, qui en retour est associé à plus d’affects positifs. 

Aussi, une fois qu’on a tenu compte des effets indirects via les sous-échelles du matérialisme, l’effet direct 

de l’auto-compassion sur les affects positifs demeurait significatif (chemin c’). Ainsi, un plus haut niveau 

d’auto-compassion était associé à plus d’affects positifs. Finalement, aucune relation significative n’a été 

trouvée entre l’induction de l’auto-compassion et les affects positifs ni pour les publicités.  

En conclusion, il est possible que ce ne soient pas toutes les facettes du matérialisme qui diminuent les affects 

positifs. En effet, il semblerait que la dimension succès du matérialisme ne soit pas aussi préjudiciable aux 

affects positifs. Par ailleurs, d’autres auteurs ont trouvé le même résultat (Shrum et al., 2021).  

En résumé, même si l’on n’a pas trouvé les effets expérimentaux proposés, les résultats démontrent tout de 

même une association significative entre l’auto-compassion mesurée/dispositionnelle et deux sous-échelles 

du matérialisme, qui ensuite influencent les affects positifs par la dimension succès du matérialisme. Bien 

que cela n’a pas été mesuré dans la présente étude, il est possible qu’il existe des différences sur le bien-être 

dépendamment si les valeurs derrière le succès sont plutôt intrinsèques ou extrinsèques. Par exemple, un 

individu qui accorde davantage d’importance au succès matérialiste par simple plaisir en comparaison au 

statut social ne voit pas son bien-être affecté pour autant (Shrum et al., 2021).  



 

52 

3.5 Discussion et limites 

Nous ne sommes pas arrivés à démontrer les effets causaux entre le matérialisme et l’auto-compassion 

sur les affects positifs et négatifs, puisque ni la manipulation du matérialisme ni la manipulation de l’auto-

compassion ne semblent avoir fonctionné. Cependant, l’auto-compassion mesurée deux semaines avant 

l’expérimentation prédisait l’orientation matérialiste. En plus, la sous-composante « succès » [c.-à-d. la 

richesse et les biens matériels sont marqueurs de succès pour un individu], était associée aux affects 

positifs, mais pas aux affects négatifs. Curieusement, l’effet entre le succès matérialiste et les affects 

positifs est significatif et positif, tandis que les effets de centralité et bonheur matérialistes sont négatifs, 

quoique pas statistiquement significatifs. D’autres recherches seraient nécessaires afin de mieux 

comprendre ces relations.  

3.5.1 Manipulation de l’auto-compassion  

Étonnamment, les manipulations du matérialisme et de l’auto-compassion ne semblent pas avoir 

fonctionné, bien qu’on ait utilisé les paradigmes publiés (Breines et Chen, 2012; Harwood et Kocovski, 

2017; Neff et al., 2021; Zabelina et Robinson, 2010; Zhang et Chen, 2017). 

Cependant, il est possible que la manipulation de l’auto-compassion n’ait pas fonctionné puisque les 

participants ont rédigé rapidement chacun des trois paragraphes, autant dans la condition contrôle 

d’écriture que la condition d’auto-compassion. En moyenne, les participants rédigeaient chacun des 

paragraphes en moins de deux minutes, ce qui était peut-être trop rapide pour induire un état d’auto-

compassion. Il est probable que certains participants ont cliqué par accident sur la touche « suivante » 

sans avoir terminé de rédiger leur paragraphe puisque des phrases étaient incomplètes. De plus, plusieurs 

participants ont été exclus des analyses ce qui peut avoir influencé la validité des résultats.  

Ensuite, il est possible que les instructions dans la condition auto-compassion pour favoriser la présence 

attentive fussent ambiguës ou que cette tâche fût trop similaire à celle d’explorer les émotions dans la 

condition contrôle d’écriture. Ainsi, il est possible que seulement deux des trois composantes de l’auto-

compassion aient été manipulées au lieu des trois, soit la bienveillance envers soi-même et l’humanité 

commune. Les recherches futures devraient se baser sur le protocole de Kristen Neff et ses collaborateurs 

qui a été publié en 2021. Les auteurs ont mis en place des instructions claires et précises afin d’induire un 

état d’auto-compassion et un groupe contrôle pour les devis expérimentaux. Les résultats démontrent que 

le protocole est efficace pour augmenter l’état d’auto-compassion. Les chercheurs offrent également une 
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vérification de conformité puisque certains participants dans la condition contrôle peuvent écrire d’une 

manière plus bienveillante, surtout après avoir rempli le questionnaire d’auto-compassion.  

Par ailleurs, il serait pertinent d’utiliser l’échelle d’état d’auto-compassion pour les recherches futures. 

Cette échelle permet d’être plus précise lorsqu’un individu fait référence à une situation spécifique comme 

dans la présente étude. Le questionnaire d’état d’auto-compassion permet aussi de vérifier que la 

manipulation d’auto-compassion a fonctionné puisqu’elle vérifie un état et non un trait. Cette échelle 

aurait été administrée après la manipulation de l’auto-compassion afin de vérifier si l’induction avait bel 

et bien fonctionné. Conséquemment, bien que l’échelle d’auto-compassion soit valide, celle-ci mesure un 

trait spécifique et est généralisable à travers différentes situations. Par ailleurs, Neff et ses collègues (2021) 

proposent de vérifier si les participants ont bien compris la tâche en offrant trois choix de réponses et de 

cocher la réponse qui correspond le mieux à la tâche demandée. Cette question permet de s’assurer de la 

conformité aux tâches demandées et d’exclure les participants qui n’auraient pas bien saisi la tâche.  Enfin, 

Miyagawa et Taniguchi (2022) ont demandé aux participants d’indiquer à quel degré de précision ils se 

souvenaient de leur expérience difficile sur une échelle de 4 points (1 = pas du tout vif, 2= assez vif, 3 = 

vivement et 4 = très vif). Les participants qui ont choisi « un » ont été exclus des analyses. Une telle 

question pourrait être ajoutée aux études futures pour induire l’auto-compassion afin de s’assurer que la 

manipulation fonctionne réellement.  

3.5.2 Manipulation du matérialisme 

Ensuite, il est probable que les publicités matérialistes n’évoquaient pas assez de prestige ou de statut, 

expliquant pourquoi cette manipulation n’a pas fonctionné. Aussi, les publicités matérialistes et neutres 

ont été visionnées en moyenne 20 secondes. Conséquemment, il est probable que la durée ne soit pas 

assez longue pour induire le matérialisme. Il est à noter que la manipulation a été basée sur la littérature 

scientifique et différentes études ont induit le matérialisme en exposant les participants à des publicités 

comprenant des biens matériels (Ashikali et Dittmar, 2012; Bauer et al., 2012; Ku et Zaroff, 2014). Il est 

également possible que la manipulation ait eu un plus grand impact si les participants avaient été exposés 

à plus de publicités. Par exemple, certains auteurs ont montré aux participants entre 20 à 30 images (Bauer 

et al., 2012; J. Wang et Huo, 2022). Finalement, il est également possible que certains biens matériels 

représentés dans les publicités fussent plus accessibles que d’autres. Par exemple, la publicité avec le 

champagne est un achat qui est probablement plus accessible que la publicité avec la voiture luxueuse. 

Conséquemment, avoir eu un plus grand nombre de publicités auraient permis entre autres de refléter le 
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matérialisme dans le quotidien avec des images de voiture, des bijoux, des produits cosmétiques et autres 

biens matériels. Par ailleurs, le matérialisme a seulement été mesuré à une seule reprise, soit après le 

visionnement des publicités. Il aurait été pertinent de mesurer le niveau de matérialisme au T1 afin 

d’obtenir un niveau de base du matérialisme. Cela aurait permis de vérifier s’il y a eu un changement dans 

le niveau de matérialisme après le visionnement des publicités.  

Aussi, bien que les membres du laboratoire aient évalué la pertinence des publicités choisies, l’étude aurait 

été plus robuste si les publicités avaient été prétestées par une étude pilote. Dans cet ordre d’idée, le 

matérialisme aurait été évalué avant et après le visionnement des publicités (publicités matérialités ou 

publicités neutres) et aurait permis de vérifier si la manipulation a bien fonctionné.  

Par ailleurs, pour vérifier si la manipulation du matérialisme avait bien fonctionné, il aurait été pertinent de 

demander aux participants d’évaluer sur une échelle de 1 (fortement en désaccord) à 6 (fortement d’accord) 

à quel niveau les publicités mettent de l’avant la richesse, l’image, le statut matériel, la célébrité et des 

produits de luxe. S'il y a une différence significative entre la condition publicités matérialistes et publicités 

neutres, la manipulation aurait potentiellement été réussie. Aussi, les recherches futures bénéficieraient que 

le matériel utilisé pour la manipulation du matérialisme soit publié. Cette pratique aiderait les chercheurs à 

sélectionner et/ou concevoir efficacement leurs propres méthodologies pour l’induction du matérialisme et 

permettrait des études de réplication. Cela permettrait également de comparer les différentes 

manipulations et groupes contrôles selon les messages évoqués, le support utilisé (image, texte, audio), la 

longueur des stimuli, l’ordre de présentation et autres considérations méthodologiques.  

3.5.3 Choix de l’échelle du matérialisme  

Aussi, bien que l’échelle utilisée pour mesurer le matérialisme soit la plus répandue, il est probable qu’elle 

ne soit pas assez sensible aux changements momentanés. Comme l’échelle mesure des valeurs 

matérialistes, il est possible que d’autres échelles soient mieux adaptées pour mesurer le changement 

matérialiste. Aussi, plusieurs conceptualisent le matérialisme comme un trait individuel stable ou une 

valeur personnelle. Conséquemment, les valeurs personnelles ou les traits de personnalité sont plus 

difficiles à manipuler et il n’est pas toujours évident de vérifier si la manipulation mesure réellement le 

construit désiré (Shrum et al., 2021). Cependant, différentes études ont induit le matérialisme et eu 

recours à la même échelle ce qui rendrait cette explication moins probable (Ashikali et Dittmar, 2012; 

Vázquez et al., 2021). Aussi, les recherches qui ont induit le matérialisme offrent des résultats semblables 
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aux études corrélationnelles. Aussi, aucun effet significatif n’a également été observé concernant les 

affects, ce qui permet de mesurer le changement. Enfin, les auteurs J. Wang et Huo (2022) ont utilisé des 

stimuli visuels pour induire le matérialisme et ont adapté l’échelle du matérialisme afin que le temps de 

verbe soit accordé au présent. Ainsi, l’échelle reflétait davantage l’état actuel des participants et un 

exemple d’énoncé incluait « Dans le moment présent, je crois que je me sentirais plus heureux si je pouvais 

me permettre d’acheter plus de choses ».  

Parallèlement, le manque de variabilité des échelles utilisées ne semble pas expliquer la non-confirmation 

de certaines hypothèses. Malgré que les écarts-types des différentes échelles utilisées dans l’étude soient 

relativement petits, les moyennes et écarts-types des échelles sont comparables à celles retrouvées dans 

la littérature à l’exception du matérialisme (Neff, 2003a; Richins, 2004; D. Watson et al., 1988). La 

moyenne du matérialisme reportée dans la présente étude (soit de 2.80) est légèrement sous la moyenne 

de l’échelle du matérialisme de Richins (2004), qui rapportait une moyenne entre 3.0 à 3.5. Cependant, 

l’écart-type du matérialisme quant à lui reste comparable à ce qui est rapporté dans la littérature. Ainsi, 

d’autres explications expliqueraient mieux les résultats non significatifs.  

3.5.4 Impact du matérialisme sur le bien-être 

De plus, bien que les lectures scientifiques démontrent que le matérialisme est négativement associé aux 

affects positifs et positivement associé aux affects négatifs, il est intéressant de comprendre pourquoi 

cette association n’a pas été détectée dans la présente étude. Des résultats similaires ont également été 

trouvés pour les études qui ont manipulé le matérialisme, où les participants dans la condition avec des 

images matérialistes reportaient plus d’affects dépressifs et anxieux que les participants dans la condition 

contrôle (Bauer et al., 2012). Aussi, aucune différence significative concernant l’appréciation générale des 

publicités n’a été détectée pour les conditions publicités matérialistes et publicités neutres. Il est donc peu 

probable que les résultats soient expliqués par l’attractivité des publicités. Par ailleurs, il est probable que 

les affects négatifs et positifs étaient similaires dans les deux conditions (publicités neutres vs publicités 

matérialistes) puisque la manipulation du matérialisme n’a pas fonctionné, expliquant pourquoi aucune 

association n’a été observée.  

3.5.5 Manipulation check 

De plus, aucune vérification d’attention n’a été demandée aux participants durant l’étude. Il est donc 

possible que certains participants aient moins porté attention aux consignes ou aux questionnaires. 
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Cependant, selon Vanette (2019), exclure des participants seulement parce qu’ils échouent la vérification 

d’attention peut diminuer la qualité des données en introduisant des biais démographiques. Dans le même 

ordre d’idée, bien que les manipulations check soit une pratique courante dans les devis expérimentaux, 

certains auteurs avancent que celles-ci peuvent influencer les conclusions tirées. En effet, les 

manipulations check peuvent amplifier, annuler ou interagir avec les effets d’une manipulation. 

L’utilisation d’une manipulation check durant la phase pilote permet de fournir des informations pour 

améliorer la façon d’interpréter le groupe expérimental. Toujours dans la phase pilote, la manipulation 

check peut aider les chercheurs à vérifier si la manipulation a bien fonctionné, mais éliminer les sujets qui 

échouent la manipulation check peut introduire des biais. Éliminer les sujets qui échouent à la 

manipulation check peut aussi nuire à la randomisation. Enfin, des études démontrent qu’un devis qui 

n’exclut pas les participants qui ont échoué les manipulations check ont des résultats plus forts 

qu’originairement reportés (Aronow et al., 2019; Press et al., 2013). Ainsi, selon ses recommandations, ils 

auraient été préférables de prétester séparément chacune des deux manipulations, c’est-à-dire la 

manipulation de l’auto-compassion et la manipulation du matérialisme dans une étude pilote.  

3.5.6 Puissance statistique  

Aussi, il est possible que la puissance utilisée (0.95) dans l’analyse de pouvoir était trop sévère. Une puissance 

de 0.80 aurait été probablement suffisante et c’est la puissance qui est généralement recommandée pour 

réaliser une analyse de pouvoir (Cohen, 1988). Bien qu’une puissance de 0.95 offre une plus grande confiance 

que les résultats non significatifs ne soient pas causés par un manque de puissance, une telle puissance 

implique de recruter plus de participants. Conséquemment, il aurait été plus judicieux de recruter moins de 

participants, mais de prévoir deux études pilotes pour prétester les manipulations. 

3.6 Conclusion  

Bien que les manipulations de l’auto-compassion et du matérialisme n’aient pas fonctionné, une 

association négative à travers le temps de deux semaines entre l’auto-compassion et le matérialisme a 

tout de même été observée. Il est probable que le devis expérimental de l’étude reflétait un contexte 

moins naturel pour étudier l’auto-compassion et le matérialisme. Afin de remédier à cette réalité, une 

deuxième étude a été lancée dans un contexte plus naturel et qui est couramment propice au 

matérialisme: les soldes du Vendredi fou et du Cyber lundi.   
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CHAPITRE 4 

MÉTHODE DE L’ÉTUDE 2  

Ce chapitre vise dans un premier temps à rappeler les objectifs et hypothèses spécifiques de l’étude 2. Le 

chapitre détaille ensuite la méthodologie utilisée en y présentant le déroulement de l’étude et le devis 

utilisé. L’échantillon est brièvement détaillé et les caractéristiques des participants sont présentées. Enfin, 

les mesures utilisées pour les questionnaires en ligne sont expliquées.  

4.1 Objectifs et hypothèses  

L’objectif de la deuxième étude était de mieux comprendre les mécanismes expliquant les raisons pour 

lesquelles l’auto-compassion est négativement associée au matérialisme. Plus précisément, l’étude 2 a 

examiné si l’évitement expérientiel et la discordance de soi permettent d’expliquer l’association négative 

entre l’auto-compassion et le matérialisme. Jusqu’à ce jour, la majorité des études sur le matérialisme sont 

transversales. Il est donc important d’utiliser des devis de recherche robustes et variés afin d’enrichir la 

littérature à ce sujet. Pour remédier à cette lacune, la présente étude a utilisé un devis de recherche à trois 

temps de mesure.  

L’étude s’est déroulée dans un contexte de consommation de biens matériels reconnu; la fin de semaine 

du Vendredi fou jusqu’au Cyber lundi. Le vendredi fou correspond au dernier vendredi du mois de 

novembre, soit le lendemain de la fête de « Thanksgiving » aux États-Unis. C’est traditionnellement le 

début de la saison d’achat de cadeaux de Noël et les commerces offrent différentes réductions monstres, 

où les magasins espèrent réaliser des records de vente (Wikipédia, 2023). À titre d’exemple, les Américains 

en 2019 ont dépensé 7.4 milliards de dollars en ligne durant le Vendredi fou (Liao, 2019). Par conséquent, 

le premier temps de mesure s’est déroulé une semaine avant le Cyber lundi (T1), le deuxième temps de 

mesure était durant le Cyber lundi (T2) et le troisième temps de mesure était une semaine après le Cyber 

lundi (T3).  
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Figure 4.1 Hypothèses testées pour l'Étude 2 

 

Comme expliqué dans la recension des écrits, l’auto-compassion implique de traiter les aspects de sa 

personnalité que l’on apprécie moins avec douceur et bienveillance. Ainsi, il serait logique de supposer que les 

individus présentant de hauts niveaux d’auto-compassion posséderont une discordance de soi plus faible. En 

d’autres termes, il y aurait moins de décalage entre la façon dont se perçoit l’individu et ce qu’il aimerait être. 

Comme l’auto-compassion diminut l’intensité et la fréquence à générer des pensées négatives envers son 

apparence physique (Mosewich et al., 2011), de plus hauts niveaux d’auto-compassion devraient diminuer la 

discordance entre le soi actuel et idéal. De plus, l’auto-compassion semble réduire l’évitement expérientiel 

puisque l’auto-compassion implique d’être ouvert et touché par sa propre souffrance (Neff, 2003b). De plus, la 

présence attentive, une des trois composantes clés de l’auto-compassion, implique que l’individu choisit une 

perspective équilibrée de ses émotions sans les supprimer ni devenir envahi par la situation. Ainsi, l’individu ne 

s’enfuit pas de ses problèmes, mais tente plutôt de comprendre ses réactions avec équanimité (Neff, 2003a). 

Conséquemment, un plus haut niveau d’auto-compassion devrait être associé à moins d’évitement 

expérientiel. De plus, comme déjà démontrés dans les lectures scientifiques, la discordance de soi ainsi que 

l’évitement expérientiel seraient associés à plus de matérialisme (Dittmar, 2005a, 2005b; Kashdan et Breen, 

2007; Mandel et al., 2017). Enfin, le matérialisme sera négativement associé au bien-être (Belk, 1985; Dittmar, 

2011; Dittmar et Hurst, 2017; G. Wang et al., 2017, R. Wang et al., 2017).  

Les hypothèses suivantes ont été examinées dans la présente étude :  

H1a : L’auto-compassion sera associée à moins d’évitement expérientiel. 

H1b : L’évitement expérientiel sera associé à plus de matérialisme. 
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H2a : L’auto-compassion sera associée à moins de discordance de soi.  

H2b : La discordance de soi sera associée à plus de matérialisme.  

H3 : Le matérialisme sera associé à moins de bien-être.  

4.2 Méthodologie  

4.2.1 Devis de l’étude  

Cette étude a utilisé un devis prospectif avec trois temps de mesure. Les questionnaires aux T2 et T3 ont 

été remplis une semaine, puis deux semaines après le T1, respectivement. 

4.2.2 Participants  

Avec une taille de 210 sujets, il sera possible de détecter des effets de taille entre petites et moyennes 

(beta = 0,25) avec une puissance de 80% et un risque d’erreur de type I de 5%. En supposant un taux 

d’attribution de 15%, on devrait prévoir un échantillon de 248 sujets. Ce calcul de puissance a été effectué 

à l’aide de stimulations Monte Carlo avec le logiciel MPlus version 8.9 (Muthén et Muthén, 2002, 2023). 

La présente étude a donc recruté un total de N= 252 participants au T1, N=227 participants au T2 et N=208 

participants au T3. Tous les participants étaient âgés de 18 ans et plus et devaient bien parler anglais 

puisque l’étude s’est déroulée dans cette langue. Les participants ont été récompensés 1.70£ au T1, 1.75£ 

au T2 et 1.80£ au T3, ce qui est plus que le taux minimum exigé par Prolific au moment de lancer l’étude 

(novembre 2020).  

L’échantillon se composait de 44% d’hommes, 54% de femmes et 2% des participants ont répondu 

« autre ». Les participants étaient âgés entre 18 à 89 ans (M=31.34, ÉT = 12.11) et tous les participants 

résidaient aux États-Unis. En ce qui a trait à la scolarité, la majorité possédait un diplôme d’études 

universitaire (28,2% un diplôme de premier cycle et 21,8% un diplôme d’études supérieures) et la majorité 

de l’échantillon occupait un emploi (40.5 % à temps plein et 17.1% à temps partiel). Finalement, 80% des 

participants étaient des Anglophones natifs alors que le reste des participants ont appris l’anglais entre 

l’âge de 1 à 26 ans (M=1.28, ÉT = 3.22).  
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Tableau 4.1 Fréquence (proportion) et moyennes (écarts-types) des caractéristiques 
sociodémographiques et des variables de l’Étude 2 

Variables N Échantillon 

Genre 252  

Homme  111 (44%) 

Femme  136 (54%) 

Autre  5 (2%) 

Âge 252 31.34 (12.11) 

Scolarité 250  

Diplôme d’études secondaires  80 (31.7%) 

Techniques/études collégiales  36 (14.3%) 

Baccalauréat  71 (28.2%) 

Diplôme universitaire de 2e cycle  49 (19.4%) 

Diplôme universitaire de 3e cycle  6 (2.4%) 

Autre  10 (4%) 

Statut d’emploi 250  

Temps plein  102 (40.5%) 

Temps partiel  43 (17.1%) 

Sans emploi et en recherche d’emploi  45(17.9%) 

Autre  60 (24%) 

Aux études  250  

Oui  71 (28.2%) 

Non  179 (71.8%) 

Auto-Compassion 252 2.97 (.72) 

Présence attentive  252 3.83 (.87) 

Discordance de soi (T2) 227 11.13 (4.96) 

Évitement expérientiel (T2) 208 3.46 (.80) 

Nombre de biens achetés durant les soldes (T2) 224 5.08 (8.89) 

Achats entièrement en ligne (T2) 171 39 (67.17%) 

$ dépensés durant les soldes (T2) 172 286.37 (370.45) 

Matérialisme (T3) 208 2.82 (.63) 

Succès matérialiste (T3) 208 2.39 (.80) 

Centralité matérialiste (T3) 208 2.88 (.68) 

Bonheur matérialiste (T3) 208 3.17 (.83) 

Affects positifs (T3) 208 2.75 (.85) 

Affects négatifs (T3) 208 1.94 (.80) 

Satisfaction de vie (T3) 208 4.06 (1.45) 

Bonheur subjectif (T3) 208 4.21 (1.13) 



 

61 

4.2.3 Procédure 

Comme à l’étude 1, le logiciel Qualtrics a été utilisé pour répondre aux questionnaires et l’étude a été 

lancée via la plateforme Prolific, une des plateformes en ligne les plus populaires pour recruter des 

participants de qualité. Comme l’étude possédait trois temps de mesures, Prolific est très bien adapté pour 

les études avec différents temps de mesure puisqu’il est possible de configurer plusieurs passations de 

questionnaire et inviter les mêmes participants à chacun des temps de mesure (https://www.prolific.co/). 

Des courriels de rappel ont été envoyés automatiquement aux participants.  

D’abord, les participants ont complété la première partie de l’étude une semaine avant le Cyber lundi. Le 

T1 a mesuré le niveau d’auto-compassion, la présence attentive, le matérialisme, le bien-être et les 

variables sociodémographiques. Les motifs d’achats ont aussi été mesurés au T1, mais n’ont pas été utilisés 

dans la présente thèse. Par ailleurs, les motifs de pouvoir ont également été mesurés au T1 pour un autre 

projet de recherche et qui n’ont pas servis pour la présente thèse. Ensuite, les mêmes participants ont 

complété la deuxième partie de l’étude durant le Cyber lundi. Le T2 a mesuré les achats effectués, la 

somme d’argent dépensée durant les soldes, l’évitement expérientiel, la discordance de soi, si les achats 

avaient été effectués en ligne ou en magasin et les variables de bien-être. Des items portant sur le 

greenwashing ont aussi été mesurés, mais n’ont pas été utilisés pour la présente thèse et ont été utilisés 

pour un autre projet de recherche. Finalement, la dernière partie de l’étude s’est déroulée une semaine 

après le Cyber lundi. Le T3 a mesuré le matérialisme, l’évitement expérientiel, la discordance de soi et le 

bien-être. Le temps de passation a été d’environ 20 minutes au T1, 15 minutes au T2 et 10 minutes au T3. 

Afin de diminuer le taux d’attrition, les participants avaient une journée de plus pour remplir les 

questionnaires pour chacun des trois temps de mesure. Par exemple, les participants avaient jusqu’au 

lendemain du Cyber lundi pour remplir les questionnaires au T1.  

4.2.4 Mesures 

Tous les questionnaires ont été administrés en anglais, donc aucune traduction n’a été nécessaire. De plus, 

les échelles avec des versions courtes ont été privilégiées afin de limiter le taux d’attrition des participants 

(Gunthert et Wenze, 2012). 

4.2.4.1 L’auto-compassion 

L’auto-compassion a été mesurée avec le Self-Compassion Scale qui comporte 26 énoncés mesurant le 

degré de bienveillance d’un individu durant des moments difficiles. Les participants ont évalué chacun des 
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énoncés sur une échelle Likert de 5 points, où 1 représente (presque jamais) et 5 (presque toujours). Un 

exemple d'énoncé inclut « Je désapprouve et juge mes propres défauts et insuffisances. » Les scores 

peuvent être opérationnalisés en six sous-échelles ou en score global d’auto-compassion (Neff, 2003a, 

2015). Le score global d’auto-compassion a été calculé en inversant les scores des sous-échelles auto-

jugement, isolement et sur-identification, puis la moyenne des six sous échelles a été calculée. Un score 

global élevé indique des niveaux d’auto-compassion plus élevés. L’utilisation des six facteurs et le score 

global de l’échelle pour mesurer l’auto-compassion ont été confirmé statistiquement (Cleare et al., 2018; 

Neff et al., 2018). Cette échelle possède une bonne validité de construit, convergente et discriminante 

(Neff, 2003b). La cohérence interne pour l’auto-compassion était satisfaisante, soit α =.94. 

4.2.4.2 La présence attentive 

La présence attentive a été mesurée avec le Mindful Attention Awareness Scale (MAAS; Brown et Ryan, 

2003). Cette échelle mesure la présence attentive et l’attention au moment présent. La mesure est 

composée de 15 énoncés qui sont mesurés sur une échelle Likert 6 points où 1 représente (presque 

toujours) à 6 (presque jamais). Un exemple d'énoncé inclut « J’ai des difficultés à rester concentré(e) sur 

ce qui se passe dans le présent » et un score plus élevé reflète davantage de présence attentive. Pour 

calculer le score de la présence attentive, la moyenne de tous les énoncés a été calculée. Le MAAS possède 

une bonne validité convergente et discriminante ainsi que de bonnes propriétés psychométriques (Brown 

et Ryan, 2003). La cohérence interne pour la présence attentive était satisfaisante, soit α =.89. 

4.2.4.3 Le matérialisme 

Le matérialisme a été mesuré avec le Material Value Scale, un questionnaire de 15 énoncés (MVS; Richins, 

2004). Cette échelle mesure le niveau de matérialisme auprès des participants et celle-ci est la plus utilisée 

et la mieux validée sur le plan psychométrique (Wong et al., 2003). Cette échelle perçoit le matérialisme 

comme une valeur qui influence la façon dont les individus interprètent leur vie ainsi que leur 

environnement (Richins, 2004) par trois sous dimensions : le succès, la centralité et le bonheur. La version 

de 15 énoncés a été utilisée dans la présente étude puisque cette échelle contient de meilleures propriétés 

psychométriques que l’ancienne version de Richins et Dawson (1992) (Richins, 2004). Les participants ont 

évalué chacun des énoncés sur une échelle Likert de 5 points, où 1 représente (fortement en désaccord) 

et 5 (fortement en accord). Le score des trois sous-échelles: « J’aime posséder des choses qui 

impressionnent les gens » (succès matérialiste), « J’aime beaucoup de luxe dans ma vie » (centralité 

matérialiste) et « Ma vie serait meilleure si je possédais certaines choses que je n’ai pas » (bonheur 
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matérialiste); ainsi que le score global du matérialisme ont été calculés. Un score élevé reflète une plus 

grande orientation matérialiste. L’échelle à 15 énoncés possède une bonne fiabilité et validité. La 

cohérence interne pour l’échelle du matérialisme au T3 était acceptable, soit α =.87.3 La cohérence interne 

des sous-échelles de succès, centralité et de bonheur était de α =.77, α =.72 et de α =.82 respectivement.  

4.2.4.4 L’évitement expérientiel 

L’évitement expérientiel a été mesuré par le Brief Experiential Avoidance Measure (BEAQ; Gámez et al., 

2014) et elle mesure le degré auquel un individu est en contact avec ses sensations et émotions désagréables. 

Cette mesure a été utilisée puisqu’elle possède de meilleures propriétés psychométriques que l’Acceptance 

and Action Questionnaire (AAQ-I; S. C. Hayes et al., 2004), qui a été largement critiqué et que le Revised 

Acceptance and Action Questionnaire (AAQ-II; Bond et al., 2011). Malgré la popularité du Revised Acceptance 

and Action Questionnaire (AAQ-II; Bond et al., 2011), ce questionnaire est fortement corrélé avec le 

névrosisme et les affects négatifs contrairement au Brief Experiential Avoidance Measure qui mesure 

davantage l’évitement expérientiel (Rochefort et al., 2018). Le questionnaire comprend 15 énoncés et a été 

mesurés par une échelle Likert 6 points où 1 représente (fortement en désaccord) et 6 (fortement en accord). 

Un exemple d’énoncé inclut « Je me sens déconnecté.e de mes émotions ». Pour mesurer le score total, 

l'énoncé 6 doit d’abord être renversé et la moyenne des énoncés a été calculée. Le Brief Experiential 

Avoidance Questionnaire démontre une bonne convergence avec chacune des six dimensions du 

Multidimensional Experiential Avoidance Questionnaire (MEAQ; Gámez et al., 2011), qui est la version longue 

du questionnaire (Gámez et al., 2014). Un score plus élevé représente davantage d’évitement expérientiel 

et l’échelle possède de bonnes propriétés psychométriques. La cohérence interne pour l’évitement 

expérientiel au T2 était satisfaisante, soit α = .87. 

4.2.4.5 La discordance de soi 

La discordance de soi, qui mesure l’écart entre le soi actuel et le soi idéal d’un individu, a été mesurée par le 

Self-Discrepancy Index (SDI; Dittmar et al., 1996, 2009; Halliwell et Dittmar, 2006)4. Cette mesure a été 

privilégiée puisqu’elle offre une meilleure prédiction pour les comportements de consommation 

contrairement aux autres mesures de la discordance de soi comme le Selves Questionnaire. Les participants 

ont complété les phrases dans le format suivant : « Je suis… mais j’aimerais être... » entre trois à cinq fois. 

                                                 

3  Un item a été ajouté afin de rester comparable à l’étude 1. Voir étude 1 pour plus d’informations.  
4  Le "self Discrepancy Index", initialement sur une échelle de 1 à 7, a été ramené sur une échelle de 1 à 5 suite à une 

faute de programmation à l'aide de la relation linéaire suivante: y = (2/3)*x + (1/3). 
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Ensuite, les participants ont évalué chacune des discordances de soi en fonction de leur magnitude (la 

distance entre le soi actuel et le soi idéal) sur une échelle Likert de 7 points, où 1 représente (très près) et 7 

(très loin). Finalement, les participants ont également évalué l’importance psychologique qu’ils y accordent 

sur une échelle Likert 7 points (à quel point l’écart entre leur soi actuel et idéal les tracasse) où 1 représente 

(ça ne me préoccupe pas du tout) et 7 (ça me préoccupe beaucoup). Afin de calculer l’index de discordance 

de soi, la moyenne des énoncés pour la magnitude et l’importance psychologique a d’abord été calculée. Par 

la suite, la magnitude et l’importance psychologique ont été multipliées pour chacun des énoncés de type 

« Je suis… mais j’aimerais être… ». Finalement, un score moyen a été généré pour créer l’Indexe de 

discordance de soi, où un score plus élevé reflète davantage de discordance de soi.  

4.2.4.6 La satisfaction de vie  

La satisfaction de vie a été mesurée par le Satisfaction with Life Scale (SWLS; Diener et al., 1985). Cette 

échelle comporte 5 énoncés comme « Mes conditions de vie sont excellentes » et les participants ont 

évalué chacun des énoncés sur une échelle Likert 7 points variant de 1 (Fortement en désaccord) à 7 

(Fortement en accord). Pour calculer l’échelle, la moyenne des énoncés a été calculée, où un score plus 

élevé représente une meilleure satisfaction de vie. Cette échelle possède une bonne fiabilité test-retest 

(Pavot et Diener, 1993) et est une des plus utilisées en recherche sur le bien-être subjectif (Maddux, 2018). 

La cohérence interne pour la satisfaction de vie au T3 était bonne, soit α = .91. 

4.2.4.7 Les affects positifs et négatifs 

Les affects ont été mesurés avec l’échelle du Positive and Negative Affective Schedule. Cette mesure 

comprend 10 adjectifs d’affects positifs (« excité.e ») et 10 adjectifs d’affects négatifs (« bouleversé.e ») 

qui évalue comment l’individu s’est senti au cours des trois derniers jours (PANAS; D. Watson et al., 1988). 

Les participants ont évalué chacun des adjectifs sur une échelle Likert 5 points, où 1 représente (très peu 

ou pas du tout) et 5 représente (extrêmement). L’échelle possède une excellente cohérence interne. Pour 

calculer l’échelle des affects positifs, la moyenne des énoncés 1, 3, 5, 9, 10, 12, 14, 16, 17 et 19 a été 

calculée, où un plus haut score représente des niveaux plus élevés d’affects positifs. Pour les affects 

négatifs, la somme des énoncés 2, 4, 6, 7, 8, 11, 13, 15, 18 et 20 a été calculée et un score moins élevé 

représente des niveaux d’affects négatifs plus faibles. Finalement, le PANAS possède une bonne fiabilité 

et validité (Pavot et Diener, 2008; D. Watson et al., 1988). La cohérence interne pour les affects positifs et 

négatifs au T3 était bonne, soit α = .91 et α = .90 respectivement.  
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4.2.4.8 Le bonheur subjectif 

Le bonheur a été mesuré avec le Subjective Happiness Scale (Lyubomirsky et Lepper, 1999). L’échelle 

comprend quatre items sur une échelle Likert de 7 points et un exemple d'énoncé inclut « Certaines 

personnes sont très heureuses d’une manière générale. Elles apprécient la vie quoiqu’il arrive, tirant le 

meilleur de chaque situation. Dans quelle mesure cette description s’applique-t-elle à vous » variant de 1 

(pas du tout) à 7 (tout à fait). Pour calculer l’échelle, l'énoncé quatre a été inversé et la moyenne des 4 

énoncés a été calculée. Un score plus élevé reflète davantage de bonheur subjectif. Cette échelle possède 

une bonne fiabilité test-retest et une bonne cohérence interne. Cette échelle possède également une 

meilleure validité de convergence et les corrélations entre l’échelle et d’autres construits (optimisme, 

l’extraversion et autres) sont relativement faibles (Lyubomirsky et Lepper, 1999). La cohérence interne 

pour le bonheur subjectif au T3 était acceptable, soit α =.72. 

4.2.4.9 Variables sociodémographiques 

L’âge, le genre, l’occupation et le statut social subjectif ont été mesurés. Ces variables permettent 

d’obtenir plus d’information concernant l’échantillon et de contrôler pour ces variables lors des analyses 

statistiques.   
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CHAPITRE 5 

RÉSULTATS  

Ce chapitre présente les résultats des analyses principales et alternatives. Les moyennes et écarts-types 

des variables utilisées dans l’Étude 2 sont détaillés ainsi que les corrélations. Finalement, les résultats sont 

discutés et les limites de l’étude sont explorées.  

5.1 Analyses préliminaires  

5.1.1 Normalité, moyennes et écarts-types 

Dans un premier temps, la normalité des données a été vérifiée en observant l’histogramme et les valeurs 

de symétries pour chacune des variables avec le logiciel SPSS 17.0 (IBM®). Les valeurs de kurtosis et 

d’asymétrie se situaient toutes entre -1 et +1 et les histogrammes étaient également tous beaux (Field, 

2017; Tabachnick et Fidell, 2013), à l’exception d’une variable. L’histogramme des affects négatifs au T3 

démontrait une asymétrie positive où une transformation logarithmique naturelle a été effectuée et celle-

ci a amélioré la normalité. La variable transformée des affects négatifs a donc été utilisée pour les analyses. 

Par la suite, les valeurs extrêmes univariées ont été examinées pour chacune des variables à l’aide des 

scores z. Les moyennes et les écarts-types ont également été calculés pour chacune des échelles et sous-

échelles. Les cohérences internes ont été calculées pour chacune des mesures avec l’alpha de Cronbach 

et les scores étaient aussi comparables aux études antérieures. Finalement, les participants ont dépensé 

en moyenne 286,37$ durant les soldes du Vendredi fou et Cyber lundi et 67.16 % des participants ont 

entièrement magasiné en ligne.  

5.1.2 Variables contrôles  

L’effet de différentes variables a été testé sur les variables dépendantes, médiatrices et indépendantes 

afin de contrôler pour les différences individuelles s’il y a lieu. Des corrélations bivariées avec les 

coefficients Pearson ont été effectuées afin de déterminer quelles covariables inclure dans les analyses 

principales. Seulement les variables qui étaient significativement liées avec les variables dépendantes ont 

été incluses comme variables contrôles (Becker, 2005). Ainsi, même si le nombre de biens matériels 

achetés durant les soldes devait servir de variable contrôle, cette variable a été exclue des analyses 

principales puisqu’elle ne corrélait pas avec le matérialisme (r= .11), les affects négatifs (r =-.05), avec le 

bonheur subjectif (r = .03) ni avec a satisfaction de la vie (r =.03). De plus, la somme d’argent dépensé 
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durant les soldes n’était pas statistiquement associée au matérialisme (r = .07), aux affects positifs (r = 

.01), aux affects négatifs (r = -.05), au bonheur subjectif (r = .03) ni à la satisfaction de la vie (r = .07) et n’a 

donc pas été incluse dans le modèle. Par ailleurs, les variables de bien-être mesurées au T1 et T2 devaient 

également être contrôlées pour le bien-être au T3, mais les trois temps de mesures étaient trop fortement 

corrélés ensemble. Ainsi, il semblerait qu’il n’y a pas eu assez de délais entre les temps de mesure, 

signifiant que le bien-être aux trois temps de mesure est trop similaire. Les corrélations concernant les 

variables de bien-être aux différents temps de mesure sont présentées à l’Annexe F de la thèse. En 

revanche, l’âge, le genre et la présence attentive corrélaient significativement avec les autres variables du 

modèle et ont donc été ajoutés comme variable contrôles (Tableau 5.1).  

5.1.3 Analyses descriptives et corrélations  

Les corrélations bivariées ont été calculées avec les coefficients Pearson afin de déterminer la relation 

entre les variables (Tableau 5-1). Toutes les corrélations bivariées étaient statiquement significatives et 

dans la direction prévue à l’exception de quelques variables concernant le matérialisme. Le matérialisme 

au T3 était significativement et négativement associé à moins de satisfaction de vie au T3. Par contre, 

contrairement aux attentes, le matérialisme au T3 n’était pas significativement associé aux affects négatifs 

au T3, aux affects positifs au T3, ni au bonheur subjectif au T3. De plus, la discordance de soi au T2 n’était 

pas significativement associée au matérialisme au T3. Finalement, pour les corrélations significatives, les 

tailles d’effets étaient entre petites et moyennes (une taille d’effet de .15 est considérée comme petite, 

.30 moyenne et .50 large).
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Tableau 5.1 Corrélations et statistiques descriptives des variables de l’Étude 2 (N= 252) 

Variables 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14  

1. T1 Auto-Compassion .89               

2. T1 Présence attentive  .49** .94              

3. T2 Discordance de soi -.32** -.12   -             

4. T2 Évitement exp. -.39** -.25**  .24*  .87            

5. T3 Matérialisme -.15**  .08    .12    .30** .87           

6. T3 Succès matérialiste -.01    .15*   .10    .22**  .83** .77          

7. T3 Centralité matérialiste -.13    .01    .05    .25**  .83**  .56** .72         

8. T3 Bonheur matérialiste -.22**  .05    .16*   .29**  .81**  .51**  .49** .82        

9.  T3 Affects positifs  .43**  .23** -.23** -.19** -.04     .09    .01   -.19** .91       

10. T3 Affects négatifs -.39** -.29**  .22*   .25**  .03   -.01   -.00    .10   -.16* .90      

11. T3 Satisfaction vie  .31**  .06   -.29** -.23** -.21** -.09   -.02   -.39**  .37** -.20** .91     

12. T3 Bonheur subjectif  .49**  .29** -.35** -.30** -.10    .02    .04   -.29**  .54*  -.38**  .56** .72    

13. Âge  .19**  .16** -.04   -.13* -.26** -.17** -.23** -.26**  .23** -.09    .02    .15** -   

14. Genre  -.13*  -.07    .04    .02   -.10   -.10    .01   -.15** -.04    .09    .04   -.03    .01   -  

15. Nombre d‘achats  .02   -.05   -.12   -.00    .01    .02    .03   -.02    .17*  -.05    .03    .03    .12    .10    

Note. Toutes les corrélations sont bilatérales. Les indices alpha de Cronbach sont présentés dans la diagonale en italiques. T1 = Mesuré une semaine avant le 
Cyber lundi; T2 = Mesuré durant le Cyber lundi ; T3 = Mesuré une semaine après le Cyber lundi ; Évitement exp. = évitement expérientiel; Genre: 1= Homme, 2= 
Femme. *p<.05; **p<.01 
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5.2 Analyses principales  

5.2.1 Vérifications des postulats  

L’objectif de l’analyse acheminatoire était d’examiner si l’évitement expérientiel et la discordance de soi 

médient la relation entre l’auto-compassion et le matérialisme (H1 et H2 respectivement) et si le 

matérialisme est en retour associé à moins de bien-être (H3). L’auto-compassion était donc un prédicteur 

(T1), la discordance de soi et l’évitement expérientiel des médiateurs (T2) et le matérialisme et le bien-

être des variables dépendantes (T3) – un devis adéquat pour tester la médiation (A. F. Hayes, 2018). 

L’analyse acheminatoire est une sorte d’équation structurelle qui permet d’examiner simultanément les 

effets directs et indirects entre les différentes variables du modèle. De plus, la taille d’échantillon (N=252) 

pour cette analyse était suffisante puisqu’il y a plus de 15 participants par variables (Maas et Hox, 2005; 

Pituch et Stevens, 2016), signifiant que le modèle avait suffisamment de puissance statistique. L’analyse 

acheminatoire a été effectuée avec le logiciel MPlus version 8 (Muthén et Muthén, 2017).   

Les prémisses pour l’analyse acheminatoire ont également été vérifiées. Dans un premier temps, les 

données manquantes ont été examinées à l’aide du tableau de fréquence descriptive. Le taux d’attrition 

au T2 était de 9% et de 17.5% au T3. Ensuite, un test de Little a été effectué et a démontré que les données 

manquantes étaient complètement aléatoires (MCAR) (Little, 1988). Le Chi Carré était non-significatif, ce 

qui signifie qu’il n’y a pas de patrons de données manquantes [χ2 (6) = 9,54; p = .145]. De plus, le logiciel 

MPlus traite par défaut les données manquantes avec la méthode Full Information Maximum Likelihood 

(FIML). La FIML remplace les données manquantes par des valeurs probables, ce qui génère des 

estimations plus robustes et moins biaisées comparées à d’autres méthodes pour traiter les données 

manquantes. Ensuite, la linéarité a été observée avec les nuages de points et aucune courbe n’a été 

observée, signifiant que la normalité linéaire était respectée. Finalement, les postulats pour évaluer la 

plausibilité du modèle global ont été examinés. Le premier modèle avait généré de faibles indices 

d’ajustement du modèle. Conséquemment, afin de respecter le postulat, des liens entre l’auto-

compassion, les médiateurs et les variables de bien-être ont été ajoutés.  

Par la suite, les indices concernant l’ajustement du modèle ont tous démontré que l’ajustement du modèle 

était bon. Tout d’abord, le test du Chi-Carré (χ2) a été examiné et était significatif [χ2 (8) = 19.50; p =.012], 

ce qui est moins souhaitable. Toutefois, ce test est extrêmement sensible à la taille d’échantillon et est 

souvent significatif pour les grandes tailles d’échantillons (plus de 200 participants) (West et al., 2012). 

Conséquemment, certains auteurs recommandent d’observer le chi-carré relatif, qui est moins sensible à 
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la taille de l’échantillon. Cet indice de fit se calcule selon le nombre de degrés de liberté et un fit inférieur 

à 5 est acceptable (Schumacker et Lomax, 2015). Dans le présent modèle, le chi-carré relatif (normed chi-

square) est de 2,44, ce qui est acceptable. De plus, il est également important de regarder d’autres indices 

d’ajustement du modèle tels que le « Comparative Fit Index » (CFI), le « Root-mean square error of 

approximation » (RMSEA) et le « Standardised Root Mean Residual » (SRMR) avec un intervalle de 

confiance de 95%. Plus précisément, un CFI supérieur à .95 et un SRMR qui se rapproche de zéro 

représentent d’excellents indices d’ajustement du modèle alors qu’un RMSEA entre .05 et .08 est 

acceptable. (Hu et Bentler, 1999; Kline, 2005). Ces indices d’ajustement du modèle étaient tous adéquats 

(CFI =.97; RMSEA =.08, SRMR =.04). 

5.3 Analyses supplémentaires  

5.3.1 Modèles acheminatoires alternatifs  

Bien que le modèle initial présente de bons indices d’ajustement et qu'il permet de répondre à la question 

de recherche, deux modèles alternatifs ont tout de même été testés. Les modèles ont tous été testés avec 

le logiciel MPlus version 8 (Muthén et Muthén, 2017). Le premier modèle alternatif a utilisé les mêmes 

variables que le modèle initial, à l’exception d’une variable contrôle. La présence attentive n’a pas été 

ajoutée comme variable contrôle dans ce modèle alternatif afin de comparer l’ajustement et les effets 

indirects. L’ajustement du modèle était bon et comparable au modèle retenu (CFI =.97; RMSEA =.08, SRMR 

=.04], χ2 (8) = 19.32; p =.01]). Par ailleurs, les effets indirects et l’effet total étaient semblables au modèle 

retenu. La variable présence attentive a donc été retenue comme variable contrôle dans le modèle final.  

Finalement, un dernier modèle alternatif a utilisé les mêmes variables que le modèle initial, à l’exception 

de la variable du matérialisme. La variable matérialisme a été remplacée par les trois sous-échelles du 

matérialisme, soit le succès, centralité et bonheur matérialiste afin de répliquer les résultats de l’étude 1. 

Conséquemment l’âge, le genre et la présence attentive ont également été contrôlés pour le modèle 

global. Les indices d'ajustement du modèle étaient acceptables CFI =.97; RMSEA =.08, SRMR =.04], χ2 

(49.97) = 413,96; p = .04] et semblable au modèle initial. Bien que les effets indirects de l’auto-compassion 

sur le matérialisme via les deux médiateurs soient semblables au modèle initial, plusieurs résultats 

significatifs entre les sous-échelles du matérialisme et les variables du bien-être ont été observés. Les 

indices d'ajustement pour chacun des trois modèles sont présentés dans le tableau 5.2 
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Tableau 5.2 Indices d’ajustement pour chacun des modèles testés  
(N = 252 au T1, n= 227 au T2 et n = 208 au T3) dans l’Étude 2 

Indices 
d’ajustement du 

modèle 

Modèle initial Sans variable 
contrôle 

Trois sous-échelles 
du matérialisme 

Valeurs de 
référence 

χ2/df 2.44 2.42 2.43 2 < χ2/df < 5 

CFI .97 .97 .98 .90 <  CFI <  1 

SRMR .04 .04 .03 SRMR <  .08 

RMSEA .08 .08 .08 RMSEA <  .08 

 

En conclusion, deux modèles alternatifs ont été testés afin de vérifier l’ajustement global du modèle et la 

pertinence des variables choisies. À la lumière des résultats, le dernier modèle alternatif, soit celui avec 

les trois sous-échelles du matérialisme a été retenu. Bien que les indices d’ajustement soient semblables, 

il permet d’ajouter des informations additionnelles en ce qui a trait aux variables de bien-être. D’un point 

de vue théorique, considérer le matérialisme comme un seul construit peut brouiller des informations 

importantes sur les antécédents et/ou conséquences du matérialisme (Segev et al., 2015). De plus, comme 

il permet également de répondre aux hypothèses de recherche, ce modèle sera présenté en détail dans 

les prochaines sections. Segev et al. (2015) suggèrent qu’examiner chaque dimension du matérialisme 

séparément permet d’obtenir de meilleures compréhensions des conséquences du matérialisme. Les 

résultats du modèle initial sont présentés dans l’annexe I. 

5.3.2 Analyses acheminatoires 

Le modèle choisi incluait l’auto-compassion comme variable indépendante, l’évitement expérientiel et la 

discordance de soi comme variables médiatrices, les trois sous-échelles du matérialisme comme variable 

dépendante ainsi que quatre variables de bien-être. Trois variables de contrôle (l’âge, le genre et la 

présence attentive) ont été ajoutées au modèle. Les liens pour les variables contrôles ont été estimés pour 

les variables endogènes, soit les variables médiatrices, les trois sous-échelles du matérialisme et les 

variables bien-être. De plus, plusieurs liens de covariance ont aussi été estimés. Plus spécifiquement, les 

liens de covariance entre les variables exogènes et les variables médiatrices ont été estimés. Les liens de 
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covariances pour les sous-échelles de matérialisme ont aussi été estimés. Finalement, les liens de 

covariance pour les variables de bien-être ont aussi été estimés.  

Ensuite, afin de vérifier les effets indirects (les médiateurs), des intervalles de confiance à 95 % ont été 

calculés selon la méthode de rééchantillonnage en utilisant 5000 échantillons Bootstrap (Kline, 2005; 

Preacher et Hayes, 2004). Cette méthode permet de reproduire des analyses à partir d’un nombre 

aléatoire de participants de l’échantillon (appelé ré-échantillonnage). Par la suite, ce ré-échantillonnage 

permet d’estimer des coefficients et de générer des approximations de ces coefficients pour la valeur 

réelle des effets indirects mesurés. Pour que les effets indirects soient significatifs, la valeur de zéro ne 

doit pas être incluse dans l’intervalle de confiance. Les valeurs p inférieures à .05 étaient considérées 

comme statistiquement significatives. Finalement, la méthode maximum likelihood (ML) a été utilisée 

pour estimer les coefficients des chemins (paths). Le modèle final représentait 17% de la variance pour le 

matérialisme. Les résultats du chemin final de l’analyse acheminatoire sont présentés dans le Tableau 5.3. 

De plus, le tableau 5.3 présente seulement les coefficients qui permettent de répondre aux hypothèses de 

recherche afin de simplifier la présentation des résultats. Le rôle des variables contrôles est présenté à 

l’Annexe H. Finalement, chacune des trois sous-dimensions du matérialisme est aussi présentée 

séparément dans la Figure 5.1 afin de simplifier la compréhension bien que le modèle a été testé dans une 

même analyse. 
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Tableau 5.3 Coefficients de régression standardisés pour l’analyse acheminatoire de l’auto-compassion sur les trois sous-dimensions du 
matérialisme via l’évitement expérientiel et la discordance de soi (N = 252 au T1, n= 227 au T2 et n = 208 au T3). *p < .05, **p < .01. L’âge, le genre 

et la présence attentive ont été contrôlés. IC = intervalles de confiances par Boostrap.   

 Effet β ES 95% IC p R2 

    LL UL   

M1 (Évitement expérientiel)       .17** 

 X (Auto-compassion) -.36 .08  .21  .52 <.001**  

M2 (Discordance de soi)  
 

    .11*  

 X (Auto-compassion) -.36 .07 -.50 -.21 <.001**  

Variable dépendante 
Y1 (Succès matérialiste) 

      .12*  

 X (Auto-compassion) -.04 .09 -.14  .21 .702    

 M1 (Évitement exp.)  .24 .07  .09  .37 .001**  

 M2 (Discordance de soi)  .06 .07 -.07  .19 .338    

 XM1Y1 -.09 .03 -.16 -.03   

 XM2Y1 -.02 .03 -.08  .02   

Variable dépendante 
Y2 (Centralité matérialiste) 

      .10*  

 X (Auto-compassion) -.06 .09 -.24  .12 .538    

 M1 (Évitement exp.)  .22 .07  .08  .35 .001**  

 M2 (Discordance de soi) -.01 .07 -.15  .13 .851    

 XM1Y2 -.08 .03 -.15 -.03   

 XM2Y2 .00 .03 -.05  .06   
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 Effet β ES 95% IC p R2 

    LL UL   

Variable dépendante 
Y3 (Bonheur matérialiste) 

      .20** 

 X (Auto-compassion) -.21 .08 -.40 -.06 .009**  

 M1 (Évitement exp.)  .21 .07  .07  .34 .002**  

 M2 (Discordance de soi) -.06 .07 -.08  .20 .388    

 XM1Y3 -.08 .03 -.15 -.03   

 XM2Y3 -.02 .03 -.08  .03   

Satisfaction de vie       .26** 

 Y1 (Succès)  .02 .08 -.14  .19 .837    

 Y2 (Centalité)  .21 .09  .02  .38 .020*   

 Y3 (Bonheur) -.47 .08 -.63 -.30 <.001**  

 Auto-compassion .28 .08 .13 .43 <.001**  

Bonheur subjectif       .20** 

 Y1 (Succès)  .05 .07 -.09  .21 .516    

 Y2 (Centralité)  .22 .08  .07  .38 .006**  

 Y3 (Bonheur) -.33 .06 -.45 -.21 <.001**  

 Auto-compassion .40 .07 .25 .53 <.001**  

Affects positifs       .26** 

 Y1 (Succès)  .15 .09 -.03  .34 .110    

 Y2 (Centralité)  .11 .09 -.07  .28 .246    

 Y3 (Bonheur) -.20 .07 -.34 -.05 .008**  

 Auto-compassion .37 .08 .21 .52 <.001**  

Affects négatifs       .18** 

 Y1 (Succès)  .02 .09 -.15  .18 .787    

 Y2 (Centralité) -.09 .08 -.25  .08 .246    

 Y3 (Bonheur)  .08 .09 -.09  .25 .345    

 Auto-compassion -.31 .08 -.45 -.15 <.001**  
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Figure 5.1 Coefficients de régression standardisés pour le modèle final. Le modèle a été décortiqué pour 
chacune des trois sous-dimensions du matérialisme (N = 252 au T1, n= 227 au T2 et n = 208 au T3). *p < 

.05, **p < .01. **p < .001. L’âge, le genre et la présence attentive ont été contrôlés. 
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Les résultats démontrent qu’un niveau d’auto-compassion plus élevé prédit une orientation matérialiste 

moindre pour chacune des sous-échelles du matérialisme. Par ailleurs, ce lien est significativement médié 

par l’évitement expérientiel. Ainsi, un plus haut niveau d’auto-compassion prédit moins d’évitement 

expérientiel, qui en retour prédit moins de succès, centralité et bonheur matérialiste. Les hypothèses 1a 

et 1b sont donc soutenues. Cependant, bien que l’auto-compassion soit négativement associée à la 

discordance de soi, aucune médiation n’a été trouvée pour la discordance de soi et les trois sous-échelles 

du matérialisme. Ainsi, même si un plus haut niveau d’auto-compassion prédit moins de discordance de 

soi, aucune différence n’a été détectée pour les niveaux de succès, centralité et bonheur matérialiste. 

L’hypothèse 1a est donc soutenue, mais l’hypothèse 1b est rejetée.  

Finalement, concernant les variables de bien-être, la satisfaction de vie était positivement associée à la 

centralité matérialiste et négativement reliée au bonheur matérialiste. Conséquemment, un niveau de 

centralité matérialiste plus élevé serait associé à une plus grande satisfaction de vie, alors qu’un niveau de 

bonheur matérialiste plus élevé la diminuerait. L’hypothèse 3 est donc soutenue seulement pour le 

bonheur matérialiste et la satisfaction de vie.  

De plus, le bonheur subjectif était positivement associé à la centralité matérialiste et négativement au 

bonheur matérialiste. Donc, des niveaux de centralité matérialiste plus élevés seraient associés à 

davantage de bonheur subjectif alors que le bonheur matérialiste le diminuerait. L’hypothèse 3 est donc 

soutenue pour le bonheur matérialiste et le bonheur subjectif.  

Ensuite, les affects positifs étaient négativement associés au bonheur matérialiste, où une préoccupation 

plus grande pour le bonheur matérialiste diminuerait les affects positifs. Aucune relation entre les affects 

positifs n’a été observée pour le succès et la centralité matérialiste. L’hypothèse 3 est donc soutenue 

seulement pour le bonheur matérialiste et les affects positifs. 

Par ailleurs, aucune relation n’a été observée concernant les affects négatifs et chacune des trois sous-

dimensions du matérialisme. Ainsi, peu importe le niveau de succès, centralité et bonheur matérialiste, les 

affects négatifs étaient similaires. L’hypothèse 3 n’est donc pas soutenue pour les affects négatifs.  

Finalement, aucune relation entre le succès matérialiste et chacune des quatre variables du bien-être n’a 

été détectée.  Ainsi, peu importe le niveau de succès matérialiste, il n’y a aucune différence dans le niveau 

de satisfaction de vie, du bonheur subjectif et des affects positifs et négatifs. 
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5.4 Discussion 

La présente étude offre des contributions nouvelles en examinant le matérialisme dans un contexte 

naturel et propice à la consommation de biens matériels excessive: les soldes du Vendredi fou et du Cyber 

lundi. Dans la présente étude, deux mécanismes ont été proposés pour expliquer l’association négative 

entre auto-compassion et le matérialisme. Le premier mécanisme, l’évitement expérientiel, semble 

expliquer en partie l’association entre l’auto-compassion et chacune des sous-échelles du matérialisme. 

Tel que proposé, un niveau d’auto-compassion plus élevé prédit moins d’évitement expérientiel, ce qui en 

retour prédit une orientation matérialiste plus faible. En revanche, le deuxième mécanisme, la discordance 

de soi, joue un rôle avec l’auto-compassion, mais ne permet pas d’expliquer l’association entre l’auto-

compassion et les sous-échelles du matérialisme. Bien qu’un niveau d’auto-compassion plus élevé prédit 

une discordance de soi plus faible, cette discordance de soi ne prédit pas le matérialisme. Finalement, 

certaines des trois sous-échelles du matérialisme ne seraient pas aussi néfastes pour le bien-être que 

prévu. Au contraire, la centralité matérialiste semblerait mieux adaptée que le bonheur matérialiste et 

influencerait même positivement le bien-être.  

Bien que cette étude a utilisé un devis de recherche plus robuste comprenant trois temps de mesures, 

certaines lacunes méthodologiques demeurent présentes. D’abord, la présente étude recourait 

exclusivement à des questionnaires auto-rapportés, limitant ainsi la validité et l’interprétation des résultats. 

Bien que cette approche méthodologique représente une limite, les questionnaires auto-rapportés semblent 

diminuer le biais de désirabilité sociale, contrairement à des entrevues où les participants sont moins enclins 

à dénoncer leur orientation matérialiste (Dittmar et al., 2014; Mick, 1996). Aussi, afin de réduire les biais de 

désirabilités sociales, les réponses des participants étaient entièrement anonymes et les instructions 

mentionnaient qu’il n’y a pas de bonne ou mauvaise réponse afin de diminuer l’appréhension des 

participants (Podsakoff et al., 2003). Les questionnaires relatifs aux variables dépendantes, indépendantes 

et médiatrices ont également été ordonnés dans une séquence temporelle appropriée. Néanmoins, bien que 

ces techniques limitent les conséquences des questionnaires auto-rapportés, elles ne les éliminent pas.  

5.5 Limites  

5.5.1 Délais entre les temps de mesure 

D’autre part, les délais entre chaque temps de mesure étaient relativement courts, signifiant que certains 

changements ne peuvent être observés. Par exemple, les mesures du bien-être étaient toutes fortement 

corrélées à chaque temps de mesure, signifiant qu’il n’y a pas eu assez de délais entre les questionnaires 
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pour observer un changement dans le bien-être. De plus, le matérialisme et les variables du bien-être ont 

tous été mesurés au même moment. Conséquemment, il est possible qu’il n’y ait pas eu assez de délais 

pour observer les effets du matérialisme sur le bien-être. Ainsi, il aurait été pertinent de mesurer les 

variables du bien-être sur un quatrième temps de mesure. Aussi, concernant les affects, les participants 

devaient mentionner comment ils se sont sentis depuis les derniers jours. Il aurait peut-être été plus 

pertinent de vérifier comment les participants se sont sentis au moment de la passation du questionnaire 

afin d’observer davantage de changement.  

Conséquemment, des études longitudinales sont essentielles afin de déterminer si les changements dans 

le matérialisme entraînent des changements dans le bien-être ou vice versa (Kasser et al., 2014). De plus, 

des résultats similaires ont été observés pour le matérialisme, qui a aussi été mesuré à différents temps 

de mesure, et qui demeurait fortement corrélé à travers le temps. Il est possible que les soldes du Vendredi 

fou n’aient pas forcément augmenté le matérialisme même si les participants ont magasiné durant cette 

période. Il est aussi probable que certains participants ont eu une prise de conscience quant à leurs valeurs 

et ont porté attention à leurs habitudes de consommations après avoir répondu aux questionnaires. Ainsi, 

comme le matérialisme a été mesuré une semaine avant les soldes, il est possible que certains individus 

aient moins magasiné qu’à l’habitude.  

5.5.2 Magasinage hâtif 

Par ailleurs, il est possible que certains consommateurs aient déjà acheté des biens matériels avant les 

soldes du Cyber lundi. Deux raisons peuvent expliquer ces achats hâtifs, d’une part plusieurs détaillants 

commencent les soldes du Vendredi fou de plus en plus tôt. Aussi, il est possible que certains 

consommateurs aient acheté les biens matériels avant les soldes du Vendredi fou en raison de la pénurie 

de matériel suite à la COVID-19 (Thomas, 2021). Conséquemment, il est possible que certains participants 

aient répondu qu’ils n’avaient acheté aucun bien matériel durant les soldes du Vendredi-Fou et du Cyber 

lundi, mais qu’ils ont magasiné quelques semaines avant. Il aurait été pertinent d’ajouter une question sur 

les achats pré Vendredi Fou et Cyber lundi afin de contrôler pour cet effet.   

5.5.3 Sous-dimensions du matérialisme et le bien-être 

Bien que certaines études aient commencé à décortiquer le matérialisme, d’autres recherches sont 

essentielles afin de comprendre pourquoi certaines composantes du matérialisme sont davantage 

associées au bien-être subjectif que d’autres (Jaspers et al., 2023; Pieters, 2013; Shrum et al., 2021). En 
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effet, certaines études démontrent que seulement le bonheur matérialiste impacterait négativement la 

satisfaction de vie, alors que le succès et la centralité matérialiste l’augmenteraient (Shrum et al., 2021). 

Segev et al. (2015) proposent que les individus qui font des biens matériels une partie centrale de leur vie 

et qui considèrent l’acquisition des biens matériels comme importants puissent se sentir prospères et 

satisfaits de leur vie matérielle (Sirgy et al., 2013).  

Bien que la présente étude ait trouvé des résultats comparables à la littérature scientifique pour les 

dimensions du bonheur et de la centralité matérialisme concernant le bien-être, le succès matérialiste 

n’était pas associé au bien-être. Enfin, il serait pertinent d’examiner l’association entre le matérialisme et 

d’autres types de bien-être, comme le bien-être eudémonique par exemple, tels la croissance personnelle 

et le sentiment d’avoir une vie orientée vers le sens et les objectifs pour les recherches futures (Ryff, 1989; 

Ryff et Singer, 1998a, 1998b).  

Par ailleurs, comme démontré dans le tableau de corrélation, il serait intéressant d’examiner les raisons 

pour lesquelles aucune relation significative entre le matérialisme et trois des quatre variables de bien-

être subjectif (bonheur subjectif, affects positifs et affects négatifs) n’a été détectée. En effet, la méta-

analyse de Dittmar et al. (2014) ont trouvé une association négative et significative pour chacune des 12 

catégories de bien-être examinées et le matérialisme (toutes mesures combinées) (taille d’effet moyenne 

-.19). La méta-analyse démontre aussi qu’ils existent des modérateurs entre l’association négative du 

matérialisme et du bien-être, mais que ces modérateurs ne font que diminuer la taille d’effet sans faire 

disparaitre l’association pour autant. Plus récemment cependant, la méta-analyse de Dittmar et Isham 

(2022) a trouvé que la relation entre le matérialisme et le bien-être serait plus nuancée que précédemment 

pensée. Il pourrait donc être pertinent de décortiquer le matérialisme pour les futures études puisque les 

sous-échelles offriraient des résultats plus précis en ce qui a trait au bien-être.  

5.5.4 La discordance de soi et le matérialisme  

De plus, bien que la littérature scientifique démontre une association entre la discordance de soi et le 

matérialisme, cette relation n’a pas été démontrée dans le modèle testé. Différentes études ont aussi 

observé que les individus avec une orientation matérialiste se sentent inadéquats et cherchent à 

compenser leurs insécurités en achetant des biens matériels. Par exemple, un individu peut magasiner afin 

de se sentir davantage comme la personne qu’il aimerait devenir (Christopher et al., 2006; Dittmar, 2005a; 

Dittmar et al., 2007; Donnelly et al., 2016; Richins, 2011; Rindfleisch et al., 2009). D’autres auteurs ont 
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même nommé le processus d’acheter un produit pour réparer la menace à son identité « consommation 

compensatoire » (Mandel et al., 2017; Rucker et Galinsky, 2013). Il serait pertinent d’explorer de plus près 

cette association afin de mieux comprendre pourquoi aucune relation n’a été identifiée dans le modèle. Il 

serait aussi pertinent de répliquer les résultats de l’étude en utilisant une autre échelle pour mesurer la 

discordance de soi, telle que le questionnaire de Guðnadóttir et Garðarsdóttir (2013).  

En effet, la discordance de soi peut prendre différentes formes et se manifester dans différents domaines, 

comme par rapport à son intelligence ou à son apparence physique. Bien que ce ne soit pas l’objectif de 

cette thèse, les recherches futures pourraient vérifier si différentes catégories de discordance de soi sont 

davantage associées au matérialisme. Par exemple, Loh et al. (2021) ont même observé que la solitude et 

le matérialisme étaient positivement associés.  

5.6 Conclusion  

Le lendemain de l’Action de grâce, une fête qui célèbre la gratitude, la famille et les proches, est vite 

transformé en journée de consommation excessive par des millions d’Américains qui magasinent durant 

les soldes du Vendredi fou et du Cyber lundi. Bien que les conséquences du matérialisme soient de plus 

en plus examinées, les différences individuelles qui peuvent diminuer une orientation matérialiste 

demeurent peu étudiées. La présente étude a examiné les mécanismes qui permettent d’expliquer 

l’association négative entre le matérialisme et l’auto-compassion en utilisant trois temps de mesures, soit 

avant, durant et après le Cyber lundi. L’auto-compassion semble jouer un rôle important pour diminuer le 

matérialisme. En effet, les individus qui sont plus doux et bienveillants envers eux-mêmes auraient moins 

tendance à éviter et résister les émotions et pensées désagréables. Il est possible qu’ils magasinent moins 

pour se changer les idées, ce qui pourrait expliquer pourquoi ils seraient moins matérialistes. À l’inverse, 

ceux qui seraient plutôt critiques envers eux-mêmes éviteraient davantage les pensées et émotions 

déplaisantes. Une stratégie possible pour faire face à ses difficultés impliquerait possiblement d’acheter 

des biens matériels, ce qui expliquerait un niveau de matérialisme plus élevé. Bien que les différentes 

facettes du matérialisme ne soient pas toutes aussi néfastes pour le bien-être, le bonheur matérialiste 

diminuerait la satisfaction de vie, le bonheur subjectif ainsi que les affects positifs.  

Des recherches futures sont nécessaires pour explorer le rôle de l’auto-compassion pour limiter une 

orientation matérialiste afin de ne pas perdre de vue la famille et les proches, au détriment des biens 

matériels et d’une vie moins satisfaisante.  

https://www.researchgate.net/scientific-contributions/Ragnheidur-G-Gudnadottir-2043145655?_tp=eyJjb250ZXh0Ijp7ImZpcnN0UGFnZSI6InB1YmxpY2F0aW9uIiwicGFnZSI6InB1YmxpY2F0aW9uIn19
https://www.researchgate.net/scientific-contributions/Ragna-B-Gardarsdottir-2008569746?_tp=eyJjb250ZXh0Ijp7ImZpcnN0UGFnZSI6InB1YmxpY2F0aW9uIiwicGFnZSI6InB1YmxpY2F0aW9uIn19
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CHAPITRE 6 

DISCUSSION GÉNÉRALE  

Ce chapitre vise à rappeler les objectifs généraux de la thèse ainsi que brièvement rapporter les résultats. 

Les implications scientifiques et pratiques seront aussi explorées. Pour terminer, les limites et recherches 

futures seront également discutées dans cette section.  

6.1 Rappel des objectifs et synthèse des résultats  

L’objectif principal de la thèse était d’examiner le rôle de l’auto-compassion pour diminuer une orientation 

matérialiste. Puisque les conséquences du matérialisme sont bien documentées, autant sur le plan social 

qu’individuel, il est important de diminuer cette orientation (Alexander et Ussher, 2012). De plus, comme 

il y a peu de données concernant les facteurs individuels qui peuvent protéger les individus de développer 

une orientation matérialiste, cette thèse visait à combler cette lacune dans la documentation scientifique. 

Le modèle de Richins (2017) démontrait aussi l’importance de limiter le matérialisme par deux pistes de 

solution, dont la réduction des vulnérabilités d’un individu face aux menaces quotidiennes de la vie. Parmi 

ses vulnérabilités, les individus plus matérialistes tiendraient une perception de soi plus instable, seraient 

ambivalents face à leur valeur personnelle et douteraient davantage d’eux-mêmes. Par la suite, des 

comparaisons sociales, un sentiment d’impuissance ou encore même l’exclusion sociale peuvent tous être 

perçus comme des menaces quotidiennes de la vie. Par exemple, des conflits relationnels peuvent générer 

un sentiment d’impuissance et les individus plus matérialistes peuvent acheter des biens matériels comme 

stratégies pour tenter d’avoir un sentiment de contrôle sur l’environnement et pour démontrer leur statut 

social (Gatersleben et al., 2010; Lee et Schrum, 2012; Richins, 2017). Conséquemment, un concept de soi 

plus stable limiterait cette fragilité face aux difficultés de la vie et limiterait l’achat comme stratégie de 

régulation. Aussi, la deuxième piste de solution implique de trouver des stratégies de compensation qui 

n’implique pas les biens matériels face aux défis de la vie. Conséquemment, l’auto-compassion permettrait 

une meilleure gestion des défis au quotidien et un concept de soi plus résilient. Ainsi, un niveau plus élevé 

d’auto-compassion pourrait aider à prévenir le cycle de perpétuation du matérialisme.   

Plus spécifiquement, des études ont démontré un lien entre l’auto-compassion et le matérialisme, où 

l’auto-compassion serait négativement associé au matérialiste (D. Watson, 2018; Wu, 2021). La présente 

thèse visait dans un premier temps à tester à l’aide d’un devis expérimental si l’induction de l’auto-

compassion permettait de protéger contre une orientation matérialiste. Pour répondre à cet objectif, deux 
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manipulations ont été réalisées, la première qui tentait d’induire un état d’auto-compassion et la 

deuxième qui tentait d’activer une orientation matérialiste. Bien qu’il y a une association significative et 

négative entre l’auto-compassion et le matérialisme, l’étude n’a pas été en mesure de démontrer qu’une 

induction d’auto-compassion permettait de limiter le matérialisme puisqu’aucune des deux manipulations 

n’a fonctionné. Conséquemment, le niveau d’auto-compassion était similaire pour les deux groupes (c.-à-

d. groupe d’induction d’auto-compassion et groupe contrôle) ainsi que le niveau de matérialisme (c.-à-d. 

publicités matérialistes et publicités neutres). Nous n’avons également pas trouvé un lien entre le 

matérialisme et le bien-être. Cependant, lorsque le matérialisme était décortiqué en trois dimensions, un 

niveau de succès matérialiste plus élevé était associé à plus d’affects positifs. Ce résultat suggère que la 

sous-échelle du matérialisme offrirait davantage d’information et permettrait de mieux comprendre 

l’association entre le matérialisme et le bien-être.  

Ensuite, le projet de recherche visait à mieux comprendre l’association négative entre l’auto-compassion 

et le matérialisme, où deux mécanismes ont été testés pour mieux expliquer cette relation.  L’évitement 

expérientiel a servi de premier médiateur et se définit par l’évitement de ses pensées, émotions, souvenirs 

et/ou sensations physiques désagréables. Kashdan et Breen (2007) ont démontré que l’évitement 

expérientiel médie l’association entre le matérialisme et le bien-être, où le matérialisme serait associé à 

plus d’évitement expérientiel, ce qui en retour serait associé à moins de bien-être. Ainsi, lorsqu’un individu 

refuse de faire face à ses pensées, émotions ou sensations désagréables, une stratégie possible pour se 

changer les idées est de porter attention à son environnement immédiat, comme les biens matériels par 

exemple. À court terme, cette stratégie peut s’avérer efficace pour améliorer son humeur, mais elle 

devient problématique lorsqu’elle est utilisée fréquemment et avec rigidité.  

En revanche, l’auto-compassion est un concept qui met de l’avant la bienveillance envers soi-même en 

période d’adversité. Comme l’échec et les épreuves difficiles sont inévitables, l’auto-compassion permet 

de faire face à la souffrance en 1) se réconfortant comme si on consolait un ami, 2) se rappelant que la 

souffrance est universelle et de 3) reconnaître et tolérer les pensées et émotions déplaisantes sans 

jugement ni critique. L’auto-compassion implique également de se questionner sur nos besoins afin de 

prendre soin de soi. Conséquemment, l’auto-compassion servirait de bouclier contre le matérialisme, où 

l’auto-compassion serait négativement associé à l’évitement expérientiel puisque l’auto-compassion 

implique d’être ouvert et réceptif à sa souffrance. 
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Ensuite, la discordance de soi a servi de deuxième médiateur, où la différence entre un soi idéal (c.-à-d. ce 

qu’un individu aimerait être) et le soi actuel (c.-à-d. la façon dont se perçoit l’individu) engendre un 

inconfort et des émotions désagréables (Higgins, 1987). La recherche démontre que rappeler aux individus 

matérialistes leur discordance de soi augmente le besoin d’acheter des biens matériels afin de réparer leur 

identité (Dittmar et Bond, 2010). De plus, en l’absence de différentes stratégies de compensations, l’achat 

de biens matériels ne permet pas d’atteindre un soi idéal et l’individu continuera de magasiner. Ainsi, 

l’auto-compassion permettrait de limiter la discordance de soi puisque ce concept implique d’être ouvert 

et sensible à ses défauts, échecs et souffrances. Il a été démontré que l’auto-compassion réduit l’intensité 

et l’automaticité à générer des pensées dénigrantes et négatives envers son apparence physique et 

d’adopter une attitude bienveillante envers ses imperfections concernant l’apparence physique (Berry 

et al., 2010; Mosewich et al., 2011).  

La présente thèse a démontré que l’auto-compassion était associée à moins d’évitement expérientiel, et 

l’évitement expérientiel était en retour associé à davantage de matérialisme. Bien que l’auto-compassion 

soit associée à moins de discordance de soi, la discordance de soi ne prédit pas le matérialisme, 

contrairement aux attentes. Finalement, seulement la sous-dimension bonheur matérialiste diminuerait 

le bien-être, alors que la centralité matérialiste l’augmenterait.  

6.2 Implications scientifiques et pratiques  

6.2.1 Apports théoriques  

La présente thèse a enrichi les connaissances scientifiques de diverses façons. Premièrement, les données 

tirées de celle-ci sont des preuves supplémentaires concernant le rôle de l’auto-compassion et le 

matérialisme, où la bienveillance envers soi-même permettrait de limiter une orientation matérialiste. De 

plus, la présente recherche a également contribué à une meilleure compréhension du modèle de 

perpétuation du matérialisme proposé par Richins (2017). Contrairement à la littérature scientifique, 

l’étude 2 n’a pas été en mesure de démontrer qu’une discordance entre le soi actuel et le soi idéal 

entrainerait davantage de tendances matérialistes. Cependant, l’Étude 2 a mis en valeur l’évitement 

expérientiel, ce qui expliquerait en partie la raison pour laquelle certains individus seraient plus 

matérialistes. Aussi, les devis choisis pour la thèse offrent des avantages méthodologiques puisque la 

majorité des études concernant le matérialisme sont transversales et corrélationnelles. Ainsi, les deux 

devis proposés, expérimental et prospectif, ont également permis d’enrichir la littérature. 
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De plus, la présente thèse a ajouté de nouvelles données empiriques quant aux facteurs intra-personnels 

qui influencent le matérialisme. En effet, la littérature scientifique avait déjà proposé comme facteur intra-

personnel l’estime de soi (Shrum et al., 2021). L’estime de soi fait référence à nos perceptions envers nous-

mêmes ainsi qu’à notre valeur personnelle (Baumeister et Boden, 1998). Une explication possible implique 

que les biens matériels seraient utilisés pour augmenter l’estime de soi, où une faible estime de soi est 

associée à de plus hauts niveaux de matérialisme autant chez les enfants que les adultes (Chang et Arkin, 

2002; Kim et al., 2017). Cependant, le potentiel problème concernant l’estime de soi est qu’elle varierait 

selon nos réussites. De plus, l’évaluation de notre valeur serait souvent en comparaison avec autrui 

(Harter, 1999). Ainsi, même si une bonne estime de soi est importante et associée à moins de 

matérialisme, elle semble plus fragile et moins constante que l’auto-compassion. En effet, l’auto-

compassion n'est pas influencée par les réussites personnelles et est accessible durant les moments 

difficiles. Conséquemment, l’auto-compassion s’avère être un concept fortement intéressant concernant 

les facteurs intra-personnels qui influencent le matérialisme.  

6.2.2 L’auto-compassion vs la présence attentive  

De plus, la présente thèse a aussi trouvé des effets de l’auto-compassion sur le matérialisme au-delà de la 

présence attentive, signifiant que bien que ce soient deux concepts similaires, ils demeurent différents. En 

effet, la présence attentive a été utilisée comme variable contrôle dans la deuxième étude et les effets de 

l’auto-compassion sur le matérialisme ont été à la fois trouvés lorsque la variable était contrôlée et 

lorsqu’elle ne l’était pas. Bien que ce ne soit pas l’objectif de la thèse, il pourrait être pertinent de comparer 

les deux concepts et de relever leurs similitudes et leurs différences afin de mieux comprendre leur 

influence sur le matérialisme. Tout d’abord, la compassion implique d’être touché à l’expérience de la 

souffrance et à un profond désir de soulager cette souffrance (Goetz et al., 2010). Conséquemment, pour 

éprouver de la compassion, il est d’abord nécessaire de reconnaître la douleur. L’auto-compassion est 

donc une compassion dirigée vers soi, où il y a un besoin de soulager la douleur et de prendre soin de soi 

face à l’expérience de la souffrance (Neff, 2003b). Comme déjà mentionné, l’auto-compassion est 

composée de trois composantes clés : 1) la bienveillance envers soi-même (c.-à-d. se donner le support et 

la compréhension nécessaire), 2) l’humanité commune (c.-à-d. reconnaître que l’être humain est imparfait 

et nous échouons tous de temps à autre) et 3) la présence attentive (c.-à-d. porter attention à notre 

expérience, sans jugement, évitement ni répression). Similairement, la présence attentive implique d’être 

conscient à l’expérience du moment présent d’une manière claire et équilibrée (Brown et Ryan, 2003). La 

présence attentive repose sur l’autorégulation de l’attention ainsi que porter attention au moment 
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présent avec curiosité et ouverture. Conséquemment, l’auto-compassion et la présence attentive 

impliquent de se tourner vers l’expérience de la souffrance avec ouverture.  

Cependant, plusieurs différences peuvent être observées entre l’auto-compassion et la présence 

attentive. Tout d’abord, le type de présence attentive dans la pratique de l’auto-compassion est différent 

comparativement au concept de la présence attentive en général. Concernant l’auto-compassion, la 

composante de la présence attentive fait référence aux émotions, pensées et sensations déplaisantes et 

inconfortables alors que la présence attentive en général repose sur la capacité de porter attention à 

n’importe quelles expériences – qu’elles soient agréables, inconfortables ou neutres. De plus, l’auto-

compassion est un concept plus large que simplement la présence attentive, où il y a un désir de s’apaiser 

et se réconforter tout en se rappelant que l’inconfort est humain. Bien que cela puisse exister aussi chez 

la présence attentive, il est possible de porter attention à la douleur sans nécessairement se réconforter 

ou se rappeler que d’autres personnes éprouvent des sensations similaires. De plus, G. Wang et al. (2017) 

ont trouvé qu’un plus haut niveau de matérialisme prédisait une moins bonne santé mentale chez les 

individus ayant des niveaux de présence attentive faibles et moyens. Cependant, l’effet du matérialisme 

sur la santé mentale n’était plus significatif chez les individus avec un niveau de présence attentive élevée. 

Bien que ce soit des résultats encourageants et intéressants, le matérialisme ne comporte pas seulement 

des conséquences au niveau du bien-être, mais est aussi associé à plus de dettes, de solitudes et bien 

d’autres problématiques (Kasser, 2016; J. J. Watson, 2003). Conséquemment, il est nécessaire de limiter 

les conséquences du matérialisme sur le bien-être, mais aussi de réduire le matérialisme de manière 

générale, ce que semble offrir l’auto-compassion. De plus, une étude a démontré que les sous-échelles de 

bienveillance et de présence attentive de l’auto-compassion étaient associées à plus de contrôle de soi et 

Y. Wang et al. (2023) ont trouvé que l’auto-compassion permettait de limiter l’achat compulsif (Dávila 

Gómez et al., 2020). La composante de bienveillance envers soi-même semble donc importante pour 

prendre soin de soi et diminuer sa consommation de biens matériels.   

6.2.3 L’accessibilité des biens matériels en ligne 

De plus, les mesures sanitaires et les confinements reliés à la COVID-19 ont grandement modifié les 

habitudes de consommation. Durant plusieurs mois, les consommateurs se sont tournés vers l’achat en ligne 

pour acheter des biens essentiels. Encore aujourd’hui, le commerce en ligne est très présent, où il est plus 

facile que jamais de magasiner dans le confort de son propre salon (The Canadian Press, 2020). Bien qu’il soit 

encore tôt pour assumer que ces changements soient définitifs, l’achat en ligne risque de rester et les 
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conséquences de ces nouvelles habitudes restent à être découvrir (United Nations on Trade and 

Development, 2020). Il pourrait être plus pertinent que jamais de limiter les conséquences du matérialisme 

puisque les biens matériels sont accessibles en tout temps, soit 24/7.  

6.2.4 Interventions d’auto-compassion pour diminuer le matérialisme 

Heureusement, Y. Wang et al. (2023) ont examiné les effets d’un atelier d’auto-compassion en ligne 

concernant l’achat compulsif. Comparativement au groupe contrôle, les individus dans le groupe 

d’intervention reportaient des niveaux d’auto-compassion et d’auto-contrôle significativement plus 

élevés. De plus, les participants dans le groupe d’intervention avaient également des niveaux de 

matérialisme et d’achat compulsif moins élevés que ceux du groupe contrôle. Malgré que l’achat compulsif 

et le matérialisme aient des similitudes, ils sont deux concepts différents. Le matérialisme tel que défini 

dans la thèse est plutôt une orientation où les biens matériels sont perçus comme un signe de succès et 

bonheur et occupent une place importante dans la vie d’un individu. Les biens matériels sont souvent 

utilisés pour améliorer sa perception de statut social et pour son identité personnelle (Kasser et Ryan, 

1993a; Richins et Dawson, 1992). L’achat compulsif repose plutôt sur un comportement pathologique et 

l’individu ressent une urgence d’acheter des biens. Les achats sont souvent faits de manières excessives, 

où l’individu a de la difficulté à se contrôler. Ce comportement est souvent associé à des difficultés 

psychologiques, tel que la dépression, l’anxiété et les achats visent plutôt à combler un vide émotionnel 

(Black, 2007; Ridgway et al., 2008). Cependant, l’étude de Y. Wang et al. (2023) offre tout de même des 

résultats encourageants concernant l’auto-compassion et la diminution du matérialisme.  

 D’un point de vue pratique, il pourrait être pertinent d’instaurer des ateliers d’auto-compassion auprès 

des jeunes afin de prévenir les conséquences du matérialisme. Comme les jeunes sont plus enclins au 

matérialisme, il serait pertinent d’intervenir rapidement et l’auto-compassion pourrait jouer un rôle 

important pour diminuer les tendances matérialistes. Par ailleurs, puisque les jeunes utilisent déjà leur 

cellulaire et/ou tablette au quotidien, l’accessibilité et la facilité d’instaurer l’intervention des ateliers sur 

l’auto-compassion semblent encourageantes. Finalement, différentes techniques et interventions 

peuvent être mises en place pour augmenter le niveau d’auto-compassion et bénéficier des bienfaits, 

comme une meilleure gestion de ses émotions, augmenter le bien-être personnel et sa satisfaction 

personnelle. Par exemple, tenir un journal d’auto-compassion (p.ex., écrire des mots bienveillants envers 

soi-même surtout en lien avec des situations difficiles), pratiquer une méditation de bienveillance (p.ex., 

favoriser des pensées bienveillantes envers soi-même et les autres) ou encore entreprendre une démarche 
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thérapeutique avec une attention particulière à l’auto-compassion (p.ex. identifier les pensées critiques 

et dénigrantes pour les modifier par des pensées de validation et de bienveillance) (Neff, 2011; Neff et 

Germer, 2013; Smeets et al., 2014). Des programmes pourraient aussi être mis en place dans les écoles et 

inclure des modules sur l’auto-compassion afin d’ouiller les jeunes à développer des stratégies de 

régulation saine. Instaurer de tels programmes dès un jeune âge permettrait aux individus de mieux faire 

face aux pressions et messages matérialistes du quotidien tout en favorisant un meilleur bien-être.  

En bref, l’auto-compassion offre des pistes encourageantes et intéressantes pour limiter le matérialisme.  

L’auto-compassion permet de faire face à ses difficultés tout en adoptant une perspective nuancée et 

bienveillante envers soi-même. L’auto-compassion permet aussi de mieux tolérer ses imperfections et de 

réduire la discordance entre le soi idéal et le soi actuel. Ainsi, il y a un moins grand besoin d’acheter des 

biens pour combler les écarts.   

6.3 Limites et recherches futures 

6.3.1 L’impact de la COVID-19 sur la présente recherche 

Bien que la présente thèse comble différentes lacunes scientifiques, plusieurs limites peuvent être 

observées. Dans un premier temps, la présente thèse s’est déroulée durant un contexte bien particulier et 

spécifique, soit durant la pandémie du COVID-19. Les deux études ont été lancées entre les mois de 

septembre et novembre 2020, lorsqu’il y avait encore des mesures d’urgence. De ce fait, il est possible 

que le niveau de détresse de la population générale fût plus élevé qu’à l’habitude considérant la situation 

d’urgence et d’incertitude. Les études sur le sujet ont observé l’émergence de problèmes de santé 

mentale, comme plus de panique, d’anxiété et davantage de symptômes dépressifs (Tsamakis et al., 2021). 

Par exemple, une étude a trouvé que le niveau de satisfaction de vie auprès des adolescents durant la 

pandémie était plus bas par rapport à avant la COVID-19 (Chmelík et al., 2023). Pareillement, le bonheur 

des individus durant la pandémie aurait également diminué, alors que les émotions négatives auraient 

augmenté (Brodeur et al., 2021; Greyling et al., 2021a, 2021b; Rossouw et al., 2021; Sibley et al., 2020).   

De ce fait, il est possible que d’une part, le niveau d’auto-compassion était plus bas puisqu’il y a eu 

plusieurs changements drastiques durant plusieurs mois (p.ex. contraintes financières, peu de soutien 

social et d’interactions sociales, etc.). Cette hypothèse est cependant difficile à tester puisqu’il n’existe pas 

de seuil robuste pour différencier les niveaux d’auto-compassion (c.-à-d. un niveau d’auto-compassion 
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faible et plus élevé). De plus, il est difficile de comparer des données concernant le niveau d’auto-

compassion avant et durant la pandémie afin de vérifier s’il y a eu des changements. Cependant, il est 

possible de calculer l’erreur standard, soit l’écart-type de la distribution (théorique) des possibles erreurs 

commises en variant les échantillons utilisés. Une fois l’erreur standard calculée, celle-ci peut être 

additionnée ou soustraite de la moyenne et être comparée à différentes études. Si les écarts se 

chevauchent, il devient difficile d’assumer une différence entre les moyennes reportées dans les deux 

études. Ainsi, la moyenne et l’erreur standard pour l’auto-compassion ont été calculées à partir de l’article 

de Raes et al. (2011) sur la validation de l’échelle d’auto-compassion. L’article offre les moyennes et les 

écarts types pour la version courte et la version longue de l’échelle de l’auto-compassion. L’erreur 

standard a été additionnée et soustraite de la moyenne d’auto-compassion tirée de l’article et a ensuite 

été comparée à la moyenne et l’erreur standard de l’auto-compassion des études 1 et 2. Les scores 

obtenus pour l’étude 1 chevauchent ceux de Raes et al. (2011) alors que ceux obtenus pour l’étude 2 ne 

se chevauchent pas. Conséquemment, les résultats obtenus pour l’étude 2 sont probablement inférieurs 

à ceux reportés dans l’étude. Nous pouvons supposer que la moyenne d’auto-compassion obtenue dans 

l’étude 2 est donc inférieure et pourrait possiblement s’expliquer par le contexte de pandémie. 

Cependant, la littérature scientifique démontre que l’auto-compassion aurait diminué l’intolérance à 

l’incertitude et aurait protégé le bien-être durant la pandémie (Deniz, 2021). D’autres auteurs ont trouvé 

des résultats similaires, où l’auto-compassion a diminué les impacts du stress en lien avec la COVID-19. 

Conséquemment, même si le niveau d’auto-compassion avait diminué durant la pandémie, des effets 

protecteurs de l’auto-compassion sur le bien-être ont tout de même été observés (Keng et Hwang, 2022; 

Nguyen et Le, 2021). Les effets de l’auto-compassion auraient donc été également détectés même si les 

niveaux d’auto-compassion étaient plus faibles, signifiant que le contexte de pandémie n’aurait pas 

nécessairement influencé les résultats de la présente recherche.  

D’une autre part, il est possible que les habitudes de consommation étaient également modifiées à la suite 

de la pandémie et ne reflétaient pas nécessairement les années précédentes. Par exemple, des 

évènements tragiques tels que le 9/11 (le 11 septembre 2001) ont ébranlé les croyances des individus 

quant à l’incertitude de la vie, ce qui a conduit à une augmentation significative de la consommation de 

biens matériels, du matérialisme et des dons (Arndt et al., 2004; Islam et al., 2022; Somer et Ruvio, 2014). 

L’achat semblerait entre autres servir de stratégie d’adaptation pour gérer l’anxiété et la menace face à la 

mort (Ferraro et al., 2005; Pavia et Mason, 2004). De plus, Mishra et al. (2022) ont trouvé que le 
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matérialisme servirait de mécanisme de protection temporaire contre l’anxiété face à la mort durant la 

pandémie du COVID-19. Cependant, la littérature concernant l’impact de la COVID-19 sur le matérialisme 

est mitigée. Moldes et al. (2022) ont trouvé que l’augmentation de l’utilisation de média, du stress et de 

l’anxiété durant la pandémie était associée à des valeurs matérialistes plus élevées, mais que ces effets 

étaient limités. De plus, contrairement aux attentes, bien que l’isolement social et les émotions négatives 

soient associés au matérialisme, ces deux facteurs n’ont pas prédit le matérialisme durant la pandémie.  

Aussi, la perception de la COVID-19 en ce qui concerne une maladie potentiellement mortelle ne semble 

pas avoir affecté le niveau de matérialisme. Accenture (2020) a également observé que les individus 

auraient diminué l’importance accordée à l’argent, signifiant que la COVID-19 aurait modifié certaines 

valeurs. Par exemple, les individus auraient accordé davantage d’importance à leur santé personnelle, à 

leur bien-être ou à un sentiment de solidarité et de coopération. Dans le même ordre d’idées, la pandémie 

mondiale aurait potentiellement évoqué des identités de groupe et normes sociales, comme la foi 

commune ou la solidarité collective, des valeurs qui sont souvent retrouvées durant des situations 

d’urgence et de catastrophes (Accenture, 2020; Drury, 2018; Moldes et al., 2022).  

Enfin, l’étude a relevé qu’il y aurait eu une tendance globale à la baisse concernant la consommation des 

biens matériels et des dépenses excessives signalées par les utilisateurs des médias sociaux, ce qui 

supporte davantage l’idée que le matérialisme aurait diminuée durant la pandémie. En revanche, il y aurait 

eu une augmentation du nombre de marques promouvant le magasinage comme stratégie de régulation 

via des chaînes en ligne (Accenture, 2020). Plusieurs auteurs préviennent que l'exposition fréquente à des 

publicités sur les médias sociaux qui encouragent le magasinage et les dépenses comme moyen de 

diminuer le stress et d’améliorer son humeur pourraient augmenter les attitudes matérialistes dans le 

long-terme. L’exposition à des messages matérialistes prédit une internalisation des valeurs matérialistes 

qui à son tour prédit moins de bien-être individuel et social (Accenture; 2020; Moldes et Ku, 2020).  

6.3.2 Le bien-être et le matérialisme 

6.3.2.1 L’achat compulsif 

De plus, bien que la présente thèse ait examiné quelques variables de bien-être comme conséquences du 

matérialisme, différentes variables intéressantes comme les comportements à risques et l’achat compulsif 

mériteraient d’être considérés. En effet, même si la satisfaction de vie telle que mesurée dans la présente 

thèse est la mesure de bien-être la plus souvent utilisée, il semblerait que les comportements à risques et 
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l’achat compulsif seraient les deux variables de bien-être les plus fortement corrélés au matérialisme 

(Dittmar et al., 2014).  

6.3.2.2 Les sous-dimensions du matérialisme 

Aussi, les recherches futures bénéficieraient d’utiliser les sous-dimensions du matérialisme pour mieux 

comprendre l’impact du matérialisme sur le bien-être. Alors que l’étude 1 a démontré que la sous-

dimension succès du matérialisme était positivement associée au bien-être, ce résultat n’a pas été 

démontré dans la deuxième étude. La deuxième étude a cependant trouvé que la sous-dimension 

centralité du matérialisme était positivement associée au bien-être. Enfin, les deux études ont observé 

que la sous-dimension bonheur du matérialisme diminuait le bien-être. Il serait pertinent de mieux 

comprendre pourquoi les sous-dimensions succès et centralité du matérialisme ne sont pas toujours 

associées au bien-être dans la présente thèse ainsi que dans la littérature scientifique (Górnik-Durose, 

2019; Shrum et al., 2021). Il est également difficile d’interpréter les résultats non-significatifs des deux 

études concernant la sous-dimension succès et centralité matérialisme. Le succès matérialisme de l’étude 

1 était significativement et positivement associé aux affects positifs. En revanche, le succès matérialisme 

dans l’étude 2 n’était pas significativement associé aux mesures de bien-être et ces associations étaient 

toutes positives. Malgré les associations non-significatives, le succès influencerait positivement la 

satisfaction de la vie, le bonheur subjectif et les affects positifs ainsi que les affects négatifs.  Il est donc 

questionnable que le succès matérialiste influencerait positivement à la fois les affects positifs et négatifs 

comme les affects positifs et négatifs sont contradictoires.  

De plus, les sous-dimensions du matérialisme semblent avoir un plus grand impact sur la satisfaction de la 

vie et le bonheur subjectif comme variable de bien-être comparativement aux affects. Les questionnaires 

concernant la satisfaction de la vie et du bonheur subjectif sont plus généraux comparativement au 

questionnaire des affects qui est plus spécifique et mesure l’humeur depuis les trois derniers jours. 

Conséquemment, il est possible que les sous-dimensions du matérialisme influencent davantage le bien-

être quand un individu doit refléter sur les conditions générales de sa vie comparativement à lorsqu’il 

réfléchit à son humeur au moment présent. 

Par ailleurs, cette hypothèse serait à confirmer, mais peut-être que la sous-dimension bonheur du 

matérialisme met davantage en relief les biens matériels qu’un individu ne possède pas. La formulation 

des deux autres sous-dimensions du matérialisme (c.-à-d. centralité et succès matérialisme) est différente 
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et fait plutôt référence aux biens matériels qu’un individu possède ou à la possibilité d’acquérir plus de 

biens. Ainsi, il est probable que ses deux sous-dimensions donnent espoir concernant l'accessibilité aux 

standards de qualité de vie plus élevés alors que le bonheur matérialisme met en lumière ce que ne 

possède pas l'individu.  Enfin, il serait aussi intéressant d’examiner les raisons et mécanismes expliquant 

pourquoi certaines sous-dimensions du matérialisme sont plus néfastes que d’autres. De ce fait, Górnik-

Durose (2019) a trouvé que les traits de la personnalité pouvaient influencer le matérialisme et le bien-

être. Les traits de personnalité reliés au névrosisme et à la personnalité narcissique médieraient la relation 

entre le matérialisme et le bien-être. D’autres études sont nécessaires afin d’explorer ces associations.  

6.3.2.3 Les comportements et attitudes pro-sociaux et le matérialisme  

De plus, la présente thèse a examiné seulement le bien-être comme conséquence du matérialisme, mais 

il pourrait également être pertinent d’examiner les attitudes et comportements prosociaux. Des exemples 

d’attitudes et de comportements prosociaux font référence à la générosité, venir en aide aux autres ainsi 

que les attitudes pro-environnementales. Puisque les changements climatiques sont au cœur des enjeux 

du 21e siècle, il serait pertinent d’ajouter des variables associées aux attitudes pro-environnementales 

dans les recherches futures. Par ailleurs, les individus matérialistes seraient moins pro-environnement 

dans leurs actions et croyances. En revanche, Hurst et al. (2013) ont trouvé que les individus qui valorisent 

la consommation responsable accordent moins d’importance aux biens matériels et recherche davantage 

des expériences significatives. Dans le même ordre d’idée, les attitudes pro-environnementales peuvent 

favoriser un style de vie plus simple et qui limite la consommation excessive. La simplicité volontaire met 

de l’avant les aspects plus significatifs de la vie tout en diminuant la possession matérielle. La simplicité 

volontaire est associée à une diminution du matérialisme et à plus de bien-être (Brown et Kasser, 2005). 

Il semblerait que les attitudes pro-environnementales permettent aux individus de se tourner vers des 

valeurs plus intrinsèques et de réduire l'importance accorder aux possessions matérielles. 

Conséquemment, il pourrait être pertinent d’examiner le rôle de l’auto-compassion concernant le 

matérialisme et son impact sur les attitudes pro-environnement.  

6.3.2.4 Bien-être hédonique vs bien-être eudémonique 

Ensuite, la présente recherche a principalement examiné l’impact du matérialisme sur le bien-être 

hédonique. Le bien-être hédonique repose sur le plaisir, la satisfaction et l’absence de douleur. Le bonheur 

est donc recherché par des expériences immédiates, comme manger un bon repas, s’acheter une nouvelle 

robe ou des vacances relaxantes (Diener, 1984; Kahneman et al., 1999). Dans le contexte de la présente 
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thèse, le bonheur hédonique a été mesuré par le bonheur subjectif, la satisfaction de vie et les affects. En 

revanche, le bien-être eudémonique repose sur la réalisation de soi et une vie remplie de sens. Des 

objectifs de vie sont définis et ceux-ci sont en accord avec ses valeurs. L’individu fait également des choix 

authentiques et trouve un sens à la vie, comme entretenir des relations importantes et s’engager dans un 

travail rempli de sens (Ryan et Deci, 2000; Ryff, 1989). Il est possible que les sous-dimensions centralité et 

succès matérialisme aient des impacts positifs sur le bien-être hédonique à court terme, mais que ces 

effets disparaissent lorsque le bien-être eudémonique est pris en considération. Les recherches futures 

bénéficieraient d’explorer l’impact du matérialisme sur la réalisation personnelle et le sens qu’un individu 

donne à sa vie.  

Finalement, bien que ce ne soit pas l’objectif principal de la thèse, il pourrait être intéressant d’explorer 

davantage la relation entre le matérialisme et le bien-être. Comme il semble y avoir différentes catégories 

de bien-être qui sont impactés différemment par le matérialisme, les recherches futures pourraient 

démystifier les données probantes à l’aide de devis différents. À ce jour, il existe très peu de recherches 

qualitatives qui explorent l’impact du matérialisme sur les individus. Conséquemment, il pourrait être 

pertinent de mieux comprendre cet enjeu par des entrevues ou par des journaux de bord.  

6.3.3 Les influences culturelles 

Par ailleurs, l’échelle du bonheur subjectif est basée sur la définition du bonheur selon une population 

WEIRD (occidental, éduqué, industrialisé, riche et démocratique). La fiabilité et validité des résultats de 

l’échelle est donc influencée par des facteurs culturels. Par exemple, dans les pays occidentaux, 

particulièrement aux États-Unis, le bonheur est défini par la valeur personnelle d’un individu et par la 

réalisation personnelle pour obtenir des résultats positifs. Cette vision du bonheur est indépendante des 

autres et le bonheur est perçu comme indépendamment du bonheur des autres, ce qui reflète davantage 

les cultures individualistes. En revanche, en Asie de l’Est, le bonheur personnel dépend des connexions 

positives dans les relations sociales (Hitokoto et Uchida, 2015; Uchida et al., 2004). De ce fait, des 

chercheurs au Japon ont développé une échelle qui mesure la conception du bonheur selon les cultures 

plus collectivistes et qui met de l’avant l’interdépendance et les relations sociales, soit l’échelle du bonheur 

interdépendant (Interdependant Happiness Scale). L’échelle mesure l’harmonie avec les autres (p.ex. un 

sentiment de paix dans ses relations sociales), l’ajustement aux attentes des autres (p.ex. si la personne 

s’adapte aux normes sociales de son environnent) et le sentiment d’appartenance (p.ex. le sentiment 

d’appartenance envers les autres et la satisfaction reliée aux relations sociales). Conséquemment, il est 
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possible que l’approche conceptuelle du bonheur telle que mesurée par l’échelle du bonheur subjectif et 

la satisfaction de la vie soit positivement associée aux dimensions centralité et succès matérialisme. Si un 

individu définit son bonheur par ses réussites personnelles et que ces réussites reposent sur la possession 

et l’acquisition de biens, il est possible que la satisfaction de vie et que le bonheur subjectif soit 

positivement associé à cette sous-dimension du matérialisme.  

Aussi, l’échelle du bonheur subjectif a une meilleure fiabilité en Europe occidentale et aux États-Unis que 

l’échelle du bonheur interdépendant. Cependant, bien que la majorité des participants possèdent une 

nationalité américaine ou de pays occidentaux, environ une trentaine de participants possédaient une 

nationalité de cultures plus collectivistes. Il est possible que ces participants aient obtenu des résultats 

plus faibles pour l’échelle du bonheur subjectif et l’échelle de satisfaction de la vie due à une 

conceptualisation du bonheur qui sont simplement différentes (Gardiner et al., 2020). Le bien-être de ses 

participants aurait pu être diminué en réponse à l’échelle utilisée et non selon le niveau de matérialisme.  

Par ailleurs, comme la deuxième étude a été lancée aux États-Unis, il est possible que des facteurs 

historiques et culturels aient influencé les résultats. Par exemple, le rêve américain repose sur la croyance 

que la réussite personnelle est définie par les biens matériels et par le succès financier. Cette croyance 

serait toujours bien présente pour plusieurs Américains et influencerait les aspirations de plusieurs 

individus (Kasser, 2002b). Cette influence du rêve américain pourrait aussi expliquer pourquoi les sous-

dimensions centralité et succès matérialisme étaient positivement associés au bien-être si l’individu aspire 

à cette croyance. Enfin, d’autres influences culturelles, comme l’accessibilité au crédit qui permet aux 

Américains de consommer malgré leurs réalités financières peut nourrir une culture de consommation qui 

est facilement accessible. Le capitalisme et le libre marché peuvent aussi encourager les individus à 

consommer davantage pour stimuler l’économie et que la consommation est perçue comme une 

responsabilité individuelle (Bauman, 2007). Parallèlement, d’autres influences culturelles comme 

l’utilisation des réseaux sociaux et médias peuvent aussi favoriser des attitudes et comportements 

matérialistes (Ho et al., 2019). En effet, les médias sociaux, comme Instagram, Facebook et TikTok peuvent 

encourager la comparaison sociale puisque les individus sont exposés à des styles de vie idéalisés et qui 

mettent de l’avant la consommation de biens matériels (Chan, 2013; Richins et Chaplin, 2021).  

Finalement, des recherches futures sur le matérialisme pourraient bénéficier d’un devis quasi-

expérimental. Il pourrait être intéressant de comparer les participants selon différentes cultures, comme 
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comparer des cultures qui valorisent davantage le matérialisme à des cultures qui accordent moins 

d’importances aux valeurs matérialistes. Dans le même ordre d’idée, il serait aussi intéressant d’utiliser un 

devis quasi-expérimental en séparant les participants selon leur niveau de matérialisme et d’examiner 

l’effet de l’auto-compassion entre les différents groupes au sein d’une même culture. Ce devis permettrait 

d’étudier l’impact de l’auto-compassion sur le matérialisme et d’examiner s’il y a des différences selon les 

différents niveaux de matérialisme.  

6.3.4 L’âge comme facteur qui influence le matérialisme 

Aussi, bien que l’âge influence le niveau de matérialisme, différentes études auraient utilisé des données 

transversales et confondu les effets de l’âge des effets de cohortes. Selon l’étude de Jaspers et Pieters 

(2016), le niveau de matérialisme serait au plus bas durant la cinquantaine tandis que les années avant et 

après impliqueraient un niveau de matérialisme plus élevé. Contrairement aux croyances populaires, le 

matérialisme augmenterait en âge avancé. De plus, la centralité (c.-à-d. la possession de biens matériels 

est centrale à la vie d’un individu) et le succès matérialiste (c.-à-d. le succès est défini par les biens 

matériels) seraient plus présents auprès des plus jeunes et en âge plus avancé. Les cohortes plus récentes 

seraient également plus orientées et motivées par la sous-dimension centralité du matérialisme. 

Conséquemment, il serait pertinent d’investiguer si certaines composantes de l’auto-compassion étaient 

davantage associées aux sous-échelles du matérialisme. Si de tels résultats sont trouvés, il serait pertinent 

d’instaurer des interventions d’auto-compassion qui ciblerait les composantes clés pour réduire le 

matérialisme auprès des jeunes. 

6.3.5 Politiques pour diminuer le matérialisme  

Par ailleurs, bien que l’individu puisse entreprendre des actions pour limiter une orientation matérialiste, 

comme se traiter davantage avec bienveillance, des politiques pourraient également être mises en place 

par le gouvernement. Par exemple, des politiques pourraient limiter le nombre de publicités qui accordent 

beaucoup d’importance à la richesse, l’argent, le statut et l’image comme valeurs. Il a été démontré à 

plusieurs reprises que grandir dans un milieu qui encourage les valeurs matérialistes favorise le 

matérialisme (Ahuvia et Wong, 2002; Zhang et al., 2014) et que grandir dans un environnement capitaliste 

qui est orienté vers le libre marché et la compétition augmente le matérialisme (Kasser 2011; Kasser et al., 

2007). Ainsi, bannir des publicités dans les écoles par exemple permettrait de limiter l’exposition des 

jeunes aux valeurs et objectifs matérialistes et possiblement limiter une orientation matérialiste (Kasser, 

2016).  
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6.3.6 La définition limitée du matérialisme   

La définition du matérialisme selon Richins et Dawson (1992) met de l’avant l’importance accordée aux 

possessions matérielles afin de signaler son statut social, pour assurer son bien-être et pour affirmer son 

identité. Même si les biens matériels occupent encore une partie importante dans la culture de consommation, 

la consommation ne se limite pas seulement aux possessions matérielles. En effet, la consommation peut aussi 

inclure des expériences, comme des voyages, des soupers gastronomiques et des sorties qui peuvent tous 

signaler du statut et pouvoir. Tout comme les possessions matérielles, les expériences peuvent aussi être 

utilisées pour construire son identité et dévoiler son style de vie. Il serait donc possible que les individus plus 

matérialistes s’engagent dans des expériences qui projettent une certaine image pour signaler leur réussite 

(Bronner et Hoog, 2018; Dholakia et Kramer, 2003). La définition actuelle du matérialisme serait limitée et 

réductrice et mériterait d’inclure les influences socioculturelles en incluant les expériences. Dans le même ordre 

d’idées, la consommation pourrait aussi se faire par des services, qui peuvent aussi signaler le statut social. 

Conséquemment, l’échelle utilisée pour mesurer les valeurs matérialismes, comme le Material Value Scale 

pourrait être revue afin d’adapter les énoncés aux différentes formes de consommations (c.-à-d. aux biens 

matériels et aux expériences et sorties) (Atanasova et Eckhardt, 2021).  
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CONCLUSION  

L’auto-compassion, se donner de la bienveillance et compassion durant les périodes plus difficiles, offre 

un avenir prometteur pour limiter certains aspects d’une orientation matérialiste. Bien qu’il reste encore 

plusieurs questions concernant la recherche sur le matérialisme, cette thèse contribue à l’avancement des 

connaissances. En effet, l’auto-compassion permettrait d'accorder moins d'importance aux biens 

matériels et d'enrichir les connaissances quant aux facteurs individuels qui limitent le matérialisme. La 

présente thèse a également permis de bonifier le modèle de Richins (2017) en le testant avec deux devis 

vigoureux et en y ajoutant de nouvelles variables clés, comme l’évitement expérientiel et l’auto-

compassion. De nouvelles pistes d’intervention ont également été ciblées afin de limiter les conséquences 

du matérialisme considérant que la consommation de biens matériels est de plus en plus accessible et 

facile avec le commerce en ligne. Bien qu’il existe déjà des livres concernant les habitudes de 

consommation de type « En as-tu vraiment besoin? », il serait pertinent d’ajouter « Pourquoi est-ce que 

je magasine? ». Nous espérons que la prochaine fois qu’un individu ira magasiner, que ce soit des 

vêtements ou tout autre bien, qu’il garderait en tête les motivations qui incitent à la consommation. Est-

ce pour se changer les idées suite à une journée difficile ou pour atteindre des standards personnels? Alors 

que magasiner n’est pas nécessairement à prescrire, acheter des biens pour éviter une situation 

déplaisante ou atteindre un soi idéal est bien plus que coûteux financièrement. Tout comme l’achat en 

ligne, l’auto-compassion est une pratique qui reste accessible en tout temps, mais sans coût monétaire et 

qui offre des conséquences positives à long terme.  
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ANNEXE A 
INSTRUCTIONS GROUPE INDUCTION AUTO-COMPASSION ET GROUPE CONTRÔLE D’ÉCRITURE  

Instructions basées sur les recherches de Leary et al. (2007) et Breines et Chen (2012). 
  
Le texte dans les parenthèses est pour les chercheurs seulement. 
 
Instructions générales pour tous les participants.  
Everyone can experience a situation that makes them feel poorly about themselves.  
  
You will be asked to think about a negative event that you recently experienced and answer questions 
relating to the event.  
  
Please note that your answers are anonymous and you can stop the study at any time if you no longer 
wish to complete the study.  
 
Think about a negative event that you experienced in the past that made you feel bad about yourself – 
something that implicated failure, humiliation, or rejection. For example, this could be a time when you 
betrayed a friend’s trust or did poorly at a task. Try to think of your most recent experience of this kind 
and one that still make you feel poorly when you think about it. 
  
Please provide details regarding what led up to the event, who was present, precisely what happened, 
and how you felt and behaved at the time. You will have five minutes to complete this task.  
 
 
 
Instructions pour les participants dans le groupe d’auto-compassion.  

In the following section, you will be asked to reflect on the event you wrote from a compassionate 
perspective. You will be asked to think about the event in three different ways and to write three 
paragraphs. First, you will describe the event with more kindness and understanding. Then, you will 
express how others may have experienced similar things. Finally, you will describe the event in an 
objective and detached manner. You will have 5 minutes to complete this task.  

(1. Paragraphe pour augmenter de la bienveillance envers soi-même.) 

Please write a paragraph expressing understanding, kindness, and concern to yourself in the same way 
that you might express concern to a friend who had undergone a similar event. 

(Espace pour les participants pour rédiger le texte).  

(2. Paragraphe pour augmenter le sentiment d’une humanité commune).  

Everyone fails, makes mistakes, and gets it wrong sometimes. List ways in which other people also 
experience similar events to the one you described.  

(Espace pour les participants pour rédiger le texte).  
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(3. Paragraphe pour augmenter la présence attentive).  

Please write a paragraph expressing your feelings in a detached manner. Describe the emotions you felt 
during this event in an objective and disengaged manner.  

(Espace pour les participants pour rédiger le texte).  

Instruction pour les participants dans le groupe contrôle.  

In the following section, you will be asked to reflect on the event you wrote about. You will be asked to 
think about it in three different ways and to write three paragraphs. First, you will describe your role in 
the event. Then, you will describe who else was present during the event and the role they played. 
Finally, you will describe your emotions during the event. You will have 5 minutes to complete this task.  

(1. Description du rôle dans l’évènement). 

Please write a paragraph describing your role in the event. 

(Espace pour les participants pour rédiger le texte).  

(2. Description du rôle des autres dans l’évènement). 

Please write a paragraph on who else was present and their role in this event.  

(Espace pour les participants pour rédiger le texte).  

(3. Description des émotions). 

Please write a paragraph about how you felt during the event. Explore your emotions and really let go.  

(Espace pour les participants pour rédiger le texte).   
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ANNEXE B 
ÉVALUATION CONCERNANT LES PUBLICITÉS (PRÉTEST) PAR LES MEMBRES DU LABORAOIRE 

Variables M ÉT 

Publicité champagne 3.40 0.89 

Publicité voiture 3.40 1.14 

Publicité carte crédit 3.20 1.06 

Publicité allergie 2.50 0.58 

Publicité lait 4.00 0.82 

Publicité ménage 2.50 0.58 
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ANNEXE C 
ANALYSE SUPPLÉMENTAIRE – ÉTUDE 1  

 

Coefficients de régression standardisés pour la médiation de l’auto-compassion sur les affects négatifs via les trois 
sous-dimensions du matérialisme (N= 141). L’âge, le genre et les deux conditions (induction de l’auto-compassion et 
conditions publicités) ont été contrôlés. *p < .05.** p < .01. ***p < .001. 
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ANNEXE D 
ÉCHELLES ET QUESTIONNAIRES – ÉTUDE 1 

Échelle d’auto-compassion  
Short Form of the Self-Compassion Scale (SF-SCS) 

 

Source : Raes et al. (2011).  
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Affects positifs et négatifs (PANAS) 

 

Source : D. Watson et al. (1988). 
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Évaluations des publicités  

 

 

Basée sur Ashikali et Dittmar (2012). 
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Questionnaire du matérialisme (MVS) 
Mesure des valeurs matérialistes 

Material Value Scale (MVS) 
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Source : Richins (2004).  
  



 

106 

Questions sociodémographiques et variables contrôles  
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Sources : Adler et al. (2000); Adler et Stewart (2007). 
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ANNEXE E 
ÉCHELLES ET QUESTIONNAIRES – ÉTUDE 2  

Échelle d’auto-compassion 
Self-Compassion Scale (SCS) 
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Source : Neff, K. D. (2003b).  
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Échelle de présence attentive 
Minfulness Attention Awareness Scale (MAAS) 

 

Source : Brown et Ryan (2003).  
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Questions concernant les achats 
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Questions inspirées de Dittmar et al. (2007).  
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Mesure des valeurs matérialistes 
Material Value Scale (MVS) 
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Source : Richins (2004). 
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Mesure de l’évitement expérientiel  

Brief Experiential Avoidance Questionnaire (BEAQ) 

 

Source : Gámez et al. (2014).  
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Mesure de la discordance de soi  
Self-Discrepancy Index (SDI)  

Instructions modifies 
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Sources : Dittmar et al. (1996); Halliwell et Dittmar (2006).  
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Mesures des variables de bien-être 
Satisfaction With Life Scale (SWLS)  

 

Source : Diener et al. (1985).  
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Positive and Negative Affects (PANAS) 

 

 

Source : D. Watson et al. (1988).  
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Subjective Happiness Scale (SHS) 

 
Source : Lyubomirsky et Lepper (1999).  
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Questions sociodémographiques et variables contrôles  
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Source : Adler et al. (2000).  
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ANNEXE F 
TABLEAU DE CORRÉLATIONS SUPPLÉMENTAIRE – ÉTUDE 2 

Variables 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 

1. T1 Auto-Compassion -               

2. T1 Matérialisme  -.19** -              

3. T1 Affects négatifs -.47*** .14** -             

4. T1 Affects positifs .47**** -.04 -.20** -            

5. T1 Satisfaction de la vie .36**** -.23**  -.25** .45** -           

6. T1 Bonheur subjectif  .57** -.14** -.42** .57** .55** -          

7. T2 Affects négatifs  -.13   .006 .45** -.03 -.10 -.11 -         

8. T2 Affects positifs -.29** .10 .08 .54** .17** .27** .07 -        

9.  T2 Satisfaction de la vie  .43**  .23** -.23** -.19** -.04     .09    .01   -.19** -       

10. T2 Bonheur subjectif  .57** -.19** -.41** .51** .49** .82** -.19** .29** .53** -      

11. T3 Matérialisme  -.15* .83** .12 -.03 -.19** -.11 .05 .17* -.17* -.11 -     

12. T3 Affects négatifs  -.33 ** .03 .68** -.16* -.18* -.30* .55** -.01 -.20** -.39** .04 -    

13. T3 Affects positifs  .43** -.07 -.14 .70** .35** .48** .006 .64** .31** .49** -.04 -.16* -   

14. T3 Satisfaction de la vie  .31*  -20** -.18** .40** .84** .56** -.01 .17* .88** .66** -.20** -.18** .37** -  

15. T3 Bonheur subjectif  .49**   -.12 -.34** .48** .50** .82** -.17* .30** .49** .84** -.10 -.35** .54** .56** - 
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ANNEXE G 
TABLEAU DES FRÉQUENCES (MOYENNES), ÉCARTS-TYPES ET ALPHA CRONBACH DES 

VARIABLES NON UTILISÉES POUR LES ANALYSES PRINCIPALES (N = 252 au T1 et N = 227 au T2) 

Variables α Moyenne (écart-type) 

N = 252   

Matérialisme (T1) .87 2.83 (.70) 

Affects négatifs (T1) .91 2.24 (.90) 

Affects positifs (T1) .90 2.90 (.86) 

Satisfaction de la vie (T1) .91 4.01 (1.50) 

N = 227   

Bonheur subjectif (T1) .79 4.08  (2.24) 

Affects négatifs (T2) .90 1.60  (.69) 

Affects positifs (T2) .90 2.87 (.90) 

Satisfaction de la vie  (T2) .91 3.96 (1.49) 

Bonheur subjectif (T2) .74 4.10 (1.20) 
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ANNEXE H 
TABLEAU DES COEFFICIENTS DE REGRESSION STANDARDISÉS - ÉTUDE 2 

 Effet β ES 95% IC p R2 

    LL UL   

M1 (Évitement expérientiel)       .17** 

 X (Auto-compassion) -.36 .08  .21  .52 <.001***  
 Présence attentive  -.07 .08 -.24 .08 .36  
 Âge -.05 .06 -.16 .06 .36  
 Genre -.03 .06 -.16 .10 .65  

M2 (Discordance de soi)  
 

    .11*  

 X (Auto-compassion) -.36 .07 -.50 -.21 <.001***  
 Présence attentive .05 .08 -.11 .20 .51  
 Âge .02 .07 -.11 .14 .80  
 Genre -.003 .06 -.12 .12 .96  

Variable dépendante 
Y1 (Succès matérialiste) 

      .12*  

 X (Auto-compassion) -.04 .09 -.14  .21 .702    

 M1 (Évitement exp.)  .24 .07  .09  .37 .001**  

 M2 (Discordance de soi)  .06 .07 -.07  .19 .338    

 XM1Y1 -.09 .03 -.16 -.03   

 XM2Y1 -.02 .03 -.08  .02   

 Présence attentive .22 .09 .04 .38 .01**  

 Âge -.16 .06 -.28 -.03 .01**  

 Genre -.10 .07 -.23 .05 .19  

  



 

126 

 Effet β ES 95% IC p R2 

    LL UL   

Variable dépendante 
Y2 (Centralité matérialiste) 

      .10*  

 X (Auto-compassion) -.06 .09 -.24  .12 .538    

 Présence attentive .12 .09 -.06 .29 .18  

 Âge -.20 .08 -.36 -.03 .02*  

 Genre .01 .07 -.12 .14 .87  

 M1 (Évitement exp.)  .22 .07  .08  .35 .001**  

 M2 (Discordance de soi) -.01 .07 -.15  .13 .851    

 XM1Y2 -.08 .03 -.15 -.03   

 XM2Y2 .00 .03 -.05  .06   

Variable dépendante 
Y3 (Bonheur matérialiste) 

      .20** 

 X (Auto-compassion) -.21 .08 -.40 -.06 .009**  

 Présence attentive .22 .07 .10 .35 .002*  

 Âge -.21 .07 -.34 -.07 .003*  

 Genre -.17 .06 -.27 -.04 .005**  

 M1 (Évitement exp.)  .21 .07  .07  .34 .002**  

 M2 (Discordance de soi) -.06 .07 -.08  .20 .388    

 XM1Y3 -.08 .03 -.15 -.03   

 XM2Y3 -.02 .03 -.08  .03   
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 Effet β ES 95% IC p R2 

    LL UL   

Satisfaction de vie       .26** 

 Y1 (Succès)  .02 .08 -.14  .19 .837    

 Y2 (Centalité)  .21 .09  .02  .38 .020*   

 Y3 (Bonheur) -.47 .08 -.63 -.30 <.001**  

 Présence attentive -.04 .08 -.20 .11 .65  

 Âge -.09 .06 -.21 .02 .12  

 Genre -.002 .06 -.13 .12 .98  

Bonheur subjectif       .20** 

 Y1 (Succès)  .05 .07 -.09  .21 .516    

 Y2 (Centralité)  .22 .08  .07  .38 .006**  

 Y3 (Bonheur) -.33 .06 -.45 -.21 <.001***  
 Présence attentive .11 .08 -.03 .26 .14  
 Âge .03 .06 -.10 .15 .69  
 Genre -.03 .06 -.14 .09 .67  

Affects positifs       .26** 

 Y1 (Succès)  .15 .09 -.03  .34 .110    

 Y2 (Centralité)  .11 .09 -.07  .28 .246    

 Y3 (Bonheur) -.20 .07 -.34 -.05 .008**  
 Présence attentive .02 .08 -.14 .17 .79  
 Âge .15 .067 .01 .27 .03*  
 Genre -.01 .06 -.13 .10 .87  
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 Effet β ES 95% IC p R2 

    LL UL   

Affects négatifs       .18** 

 Y1 (Succès)  .02 .09 -.15  .18 .787    

 Y2 (Centralité) -.09 .08 -.25  .08 .246    

 Y3 (Bonheur)  .08 .09 -.09  .25 .345    

 Présence attentive -.15 .08 -.30 .02 .07  

 Âge -.005 .06 -.13 .11 .93  

 Genre .06 .07 -.07 .19 .36  
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ANNEXE I 
MODÈLE INITIAL DE L’ANALYSE ACHEMINATOIRE – ÉTUDE 2  

 

Coefficients de régression standardisés pour le modèle initial de l’analyse acheminatoire de l’auto-compassion sur le 
matérialisme via l’évitement expérientiel et la discordance de soi (N= 252 au T1, N= 252. 227 au T2 et N=208 au T3).  
*p < 0.05, **p < 0.01, ***p < 0.001. L’âge, le genre et la présence attentive ont été contrôlés. 
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APPENDICE A 
CERTIFICAT ÉTHIQUE  
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APPENDICE B 
FORMULAIRE DE CONSENTEMENT – ÉTUDE 1  
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APPENDICE C 
RAISONS D’EXCLUSION DES PARTICIPANTS DE L’ÉTUDE 1 EN LIEN AVEC 

L’INDUCTION DE L’AUTO-COMPASSION  

Raisons exclusions Rédaction 
évènement 
déplaisant 

Groupe d’auto-
compassion 

Groupe contrôle 
d’écriture 

Aucun évènement négatif X   

L’évènement négatif ne 
correspond plus au même 
évènement pour la suite  

X   

Plusieurs évènements vagues 
de différentes situations  

X   

Évènement déplaisant coupé 
(phrases manquantes)  

X   

Ne mentionne pas d’émotion  X X 

Ne mentionne pas de situation 
similaire vécue par autrui 

 X  

Aucune bienveillance envers 
soi-même  

 X  

Rôle personnel non expliqué   X 

Rôle des autres non expliqué   X 

Participant ne sait pas quoi 
écrire 

  X 

Phrases incomplètes   X 

Nombre de participants avant 
exclusion 

N = 201 N = 100 N = 101 

Nombre de participants après 
exclusion 

n = 141 n = 60 n = 81 
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APPENDICE D 
FORMULAIRE DE CONSENTEMENT – ÉTUDE 2 
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